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LA REVUE D'E<lYPTE ECON~MIQUE & PINANCIEBE 3. 

EN MARGE ~nE l'INVASION DE LA HOLLANDE ET DE LA BELGIQUE 

lES RELATIONS· COMMERCIALES DE L'EGYPTE 
--, AVEC LES. PAYS-BAS ET LA BELGIQUE 

______________ ____.·------~----------
·:Deux ·nouveaux petits pays, tous 

déux · ·n ::utres,· Viennent d'être les 
victimes de - la brut·wlité allemande. 
Frusons fi une fois de plus de tou­
tes _les promes-ses, de_, toutes _les ga­
ranti =s roonnées, l 'dbj;ec't îndiVU.üu 
qu'esj; Hitler a lancé ses armées 
sur_ deux contrées dont la seule 
faute était de constituer un obj =c­
tif milita·ire devant servir aux vi-
sées de l'Allemagne. _ 

Suc.combant sous 'le poids d<~ for­
ces plusieurs fois supérieures et 
d'une guerre menée av' .:: c urie cru­
auté extrême, la Hollande, malgré 
une défense héroiau3 a dû céder. 
Quant à la BelgiqÜe, elle se défend 
encore avr2c courage, aidée par les 
Alliés. On peut -espérer, on doit 
·espérer que les hordes allemand': s 
ne pourront aller plus loin et que 
la bataille d ;s Flandres, la plus 
grande de tous les temps, consti­
tuera -Je premier pe~s vers la défaite 
complète d'2S nazls-. 

L'Egypte entretient avec la Bel­
gique et les Pa.ys-Bas, des r'3la­
tions ..comme·rtftales ;f\ort li.mportan­
tes . En effet, pour 1939. les im­
pQ·rtt•l..tlons' de! ))roduit~ provl~nant 
de ces de_ux pays' ont atteint L.E. 
2.422.841, soit 7 0/0 de notre com­
merce d'importation. et les •;xpor­
tatïons de produits égyPtiens à 
destination de ces deux contrées · 
S3 sont élevées à iL.E. 1.061.413. 
soit 3 ()./0 de nos exportations to­
tales 

NOTRE COMMERCE 
AVJ:C LA BELGIJQUE· 

Nos . importations de BtŒgique se 
sont chiffrées . en 1939 pa,r .L .E. 
1.693.-115 contre L.E. 2.(}69.145. 
Quant aux exportations vers la 
Belgique, eUes a.tt~ignirent en 193~ 
L .E. 618.738 -contre L.E. 464.746-. 
Bien que la balance .commerciale 
so~t . :toujours déficitaire pour l'E­
gypb, -. ce déficit a été néanmoins· 
réduit dans une larg-e mesure. 
puisqu'il s:est étaibli pour 1939 à 
L .E. 1 074 377 contr-e L.E. 1 mU­
lion 604.399 en 19<38, soit en diminu­
tion de plus d'un demi-miHion de 
livres. 

Nous :importons principa1!3ment 
de la Belg-iaue des métaux. tels le 
fe't". lfaci.er. le cuivre. en ·bar-r ' s ou 
demi-ouvrés. La valeur de e<es ar­
ticles a atteint ·~n 1939 .. r>rès d'un 
million de· livres. 

L'Egypte fiai't également venir 
de la Belgique d.=s app18!reils élec­
triques, des machines diverses, 
tlont la valeur en 1939 s'est él=véè 
à L .E. 100.000 environ. - ' 

La Belgique est un de nos prin­
civaux fournisseurs de pierr;s .pré­
cîeuses, près de cent mille livres 
en 1939. 

Nous importons également de 
Belgique des tissus de coton pur, 
tissus de lin, des verres -à vitre, 
des sup;=rphospha'tes de· chaux~ des 
tapis, de la glucose, des huiles lu­
hr.ificantes. des pneus pour auto­
mobils, etc., etc. , 

Nos eX1portations vers la . Be1gi1que 
comprennent a.vant tout id!u coton 
<L.E. 2'34. 700 contre 176.865 en 
193'8), _ d:U riz (L.E. 116.4:82 en 1939 
•oontre 39.672 en 19318), dee peaux 
.(L.E. 34.574), dies oi·gnons ('L.IID. 
'38.56'9 contre 30.370), certains mine·­
r;:tis. du sel, etc .. etc. 

t.es r.el·ations financières entre l'E­
·gyptie et la BeŒ·gique sont égaiement 
importantes. De nombreuses entre­
prises ban1caires, commerda1es et in­
dustrielles be[ges ont été créées en 

· EgYJp•te. Pour n'en -citer que quel­
ques-unes : Sod~té des Tramways du 
Caire, Tramways d' Mexandrie, So­
'Ciété d'HéJUopoiis, Banqu'e.- Belge et 
InterriatJona:le en Egypte, Caisse 
Htyrpothé·caire d'Egy1pte. etc .. etc. La 
Société des · Su:creries., bien qu1e- com­
prenant surtout des ca.'Pitaux f r an­
cais. doit son développ~ement à la ·c-a­
pacité et- à l'énergie d'un Be•lge, le 
regretté Henri Naus ,bey 

-Les capitaux he1·g-es investis d'ans 
ces di-fférentes affaires_ atteignent 
plus~eurs mi1lions de livres 

. . . . 

NOTRE COMMEROI! 
AVEC LA - HdLLANDE 

Les importations de la Hol:lande se 
sont élevées à L.E. 729 .726 en 1939 
contre L .E. 806.07'5 en 1938. v :s 
extportations vers les Pays-Bas attei­
gnirent _ L-E. 442.67'5 en 1939 contre 
.345.91'5 en 1938. Comme pour la Bel­
gique, .la 'ba'lanoe• commerciale. "bien 
que déficitaire pour l'Egypte. a en­
registré une -amélioration sérieuse. 
En effet, le délfi'Cit revi'ent de L.E. 
460 160 en 19'38 à L.E . 287.05·1 en 
193,9, soit une -diminution de pres-que 
40 pour cent. 

Nous importons principwlement d'e• 
la· HoUande ·des engrais chimîaues 
(superpihosrphate de · chaux, sulfate 
d 'ammoniaque) · pour en'Vlron 100.00(} 
livres. Nous a:chetons également de 

ce pays des machines et appareilS 
électriques, près de 7{).000 livres. La 
Hdnande est notre principall fournis­
seur d'e! radios (L.m. 3'3.319 ep 193'9 
·contre 27 . .179 en 19'38). 

Nous importons aussi des }?ays­
\Eas des métaux communs, du pa­
pier, des bt:illa:qts et émeraudes, des 
huiles végét,aJes pour l'imdustrie, du 
thé, de& p0rpmes de terre, de la biè­
re ~ des cotonnades, e~c. 

Nos eX!portations v~rs la HloHande 
comprennent avant tout du riz, des 
cigarettes, de~ oignons t:t du coton. 

E'n 19'39, nous arvons vendu pour 
L.E. 111.929 de 'Cigarettes teontr·e 
L.E. 9'3.452 en 1938. Nos exporta­
tions ·d'oignons ont att-eint L.E. 
11'5 .-534 en 19-39 contre 72.94'1 l'an­
née précédente. Pour le riz, nos ex­
portatiop8 en H)<3t9 se ch~f!frèrent à 
cent miUe environ. Quant au coton, 
nos ventes à la Hol·lande s'élevèrent 
'à L.E. 9.1.613 en H}l3·9 .contre L.E• 
82.446. 

Nous exportons éga;Iement à des­
tination d,e la Hol-lande des peaux, 
des - oranges et mandarines, etc. 

Nous entretenons avec les colonies 
lhol!landaises un· commerce qui est 
aussi fort irpportant et dont on trou­
rvera des détaNs dans l'ar.tilcle de no­
tr~ collaioorate-w Edgar Angourt. 

L. NEUMAR. 

CHAMBR.E DE COMPENSATION 

ALEXANDRIE 
du 6 au 11 Mai 1940. 

Nombre · des effets présentés à - la 
· Cc>mpensaUon :. 

L.E.: 
4.598 d'un montant de 1 .387.467 

Même semaine 1939: 
6.187 d'un montant dE' 989.1!13 

Tot l'l l nu 1er J anvier 1940 à ce ]OUt': 
80.324 r'un m0ntant il e 23.811 .080 

Même époa1V' 19~"~ · ~ 
99.26~ d'un montant d"' 18.131.5~ 

CAJ RE 
du 6 au 11 Mai 1940 

Nombre des effets orésentés à la 
Compensation : 

L.E. 
9.954 d'un montant è!e 1.245.685 . 

Même semaine 1939 : _ 
12 6% d'un montant de 1.485.279 

T otR l rlu 1er · Jan vier- 1940· à ce jour: 
177.396 1l'un montant de 26.199.531 -

Même· époque_ 1939 : 
192.997 d'un montant de 27.278.5-76 -



4. LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE & FINANCIERE 

D"UNE SEMAINE A L'AUTRE 

LA REVUE POLITIQ[JE ÉGYPTIENNE 
SITUATION EXTE'ëtiEURE 

L 'Egypte co~me d'ailleurs tous les 
pays non-b~1ligérants continue q sui­
vre l'évolution de la' situation euro­
péenne no·n pas en t~moin passif mais 
actif. 

Chaque journée qui passe est mar­
quée par le renforcement des mesures 
de défense, intérieure et ext6rieure. 

Le pays est prêt à toute éventua­
Uté. 

La grande bataille de Belgique, qui 
met aux prises les -Alliés avec- J'en­
vahisseur germanique, accapare en 
ce moment l'attention mondiale. C'e-st . 
sur l'issue de ce gigantesque com­
bat, qui rappelle la bataille de Ja 
Marne, que sont fixés les yeux de 
l'humanité civilisée. Tout le monde 
se rend compte que l'avenir de..~l'E •;.: 
rope et par conséquent de l'Orient 
sera plus ou moins déterminé par la 
résistànce alliée à l'inva'sion brutale 
de l'Allemagne hitlérie·nne. En Egyp­
te, l'opi~on publique vi't · littércrle­
ment les événements tragiques du 
moment. 

ET L'IT ALlE ? 
Naturellement. le grand problème 

est l'aiti tude de 
l'Italie. 

'Les avis sont à 
cet égard très 
partagés. 

II semble bien · 
d'ailleurs que les 
che-fs du fascism9 
s'ingénient à trou­
bler t osphère 
sans faire montre 
d'une volonté net­
te de combattre. 

De nombreux 
indi·ces reconnais· 
sons-le, indiquent que Rome se pré· 
pare ·à entrer en g uerre aux côtés de 
l'Allemagne. Mais il y èn a d 'autres 
qui peuvent faire croire le contraire. 

ROOSEVELT AGIT 
En to\lt cas, le vénérable président 

Roosevelt a' efforcG de détourner le 
gouvernement de 
Rome d'une ac· 
tion précipitée. 

Il agit, à Ro· 
me, avec une dis· 
cr~tion qui sem­
ble ne pas exclu­
re la fermeté. 
Le~ Etats-Unis. 

et 'ils sont en cela 
d'accord avec tou­
tes les républi­
'tfU,ga: sud-améri­
n.el!l, ne l!lauraiant 
rester impassibles 
devant un fléchis-

sement des démocraties. Le triom­
phe d'Hitler ne ferait qu'accroltre des 
ambitions e·t très tôt, une fois toute 
l'Europe asservie, les nations améri­
caines auraient seùles à faire face 
aux di~tatures nazies et a'siatiques. _ 

Ce · sentiment est ma'intenant géné­
ral aux Etats~Unis et il pourrait bien­
tôt les amener à diclarer la guerre 
aux criminels d,e Berlin. 

De toute fa'çon, l'inlluenêe puissan­
te de la grande démocratie d'outre­
Atlantique est déjà un précieux ap­
point à . la lutte. 

Le président Roosevelt s'efforce de 
donner à la France, à la Grande­
Bretagne et à leurs petits alliés l' ap· 
pui politique, démocratique et éco-no­
mique dont ils ont besoin. 

_tt il est certain que cet appui pour­
rait prévenir l'extension de la guerrfio. 
en Méditerranée. 

UNE QUERELLE LIQUIDEE . 

La querelle, asse~ grave, qui · a 

éclaté entre ls 
gouvernement et 
le parti wafdis.­
te au sujet d~ 

la . corres.pondan~ 

ce échangée e.~­

tre S.E. l' ambas­
sadeur de Gran ­
de - Bretagne a t 

S.E. Nahas pacha. 
vient d'avoir une 
conclusion h-:u • 
re use. 

· UN BEAU DISCOURS 

Sous le signe de l'union de tous les 
Egyptiens. en ces temps _ c_r_itiques 
pour lès petits 
Etats, le président 
du Sénat pronon­
ça une harangué 
qui fit son effe'! 
sur la haute a s­
semblée-

« Depuis notre 
dernière réunion. 
a-t-il dit, la se­
maine dernière, la 
situation internCJ­
tionale a subi 
une nouvelle évo­
lution. Trois Etats 
libres, neutres et 
d o n t l'indépen­
danc.e est ·garan­
tie p ar les traités et des pactes inter­
nationaux, ont été attaqués sans rai-

son en une seul$ nuit, Du Jour au 
lendemain, ils sont de:venus le théâ­
tre de destructions e·t de sanglants 
combats. Le sort de ces Etats, déjà 
subi précédemment par d'autres pays 
neutres et paisibles, nous amène à 
songer sérieu.se·me'nt à notre situa­
tion. En ce faisant, nous aboutirons 
tous, sans distinction de point de vue, 
à un seul et même résultat : néces­
sité d'unir nos efforts et a.e• resserrer 
nos rangs à l'heure du dange..Ii._ Cha· 
quQ fois que l'Egypte a appelé ses 
enfants au secours à l'heure du dan­
ger, son appel a trouvé un écho dans 
tous les coeurs, à co~mencer par 
vous, Représentants du Peuple. 

«Je n'ai pas besoin de Vous expo• 
ser, honorables collègues, la gz:ÇJyité 
de l'heure. Car les événements qui 
se sont précipités en sont un éloquent 
témoignage. Vous n'êtes pas sans sa­
voir qU:e l'Egypte, indépendante doit 
jouer un rôle prépondérant, en tant 
que pays méditerranéen, placé à la 
tête de l'Orient Arabe·. L'Egypte ne 
saurait se désister de ses devoirs com­
me elle ne saurait se désister de ses 
droits ni de sa' propre défense. Je 
vous conjure donc par vo·tre sincère 
patriotisme, en ces graves circons­
t.ances, de- travailler la main dans la 
ma ire au s.èrvice de l'Egypte et de 
coordonner à cet effet, tous les ' ef­
forts de la nation. 

« Dans cette Assemblée et hors de 
cette encein.te, intéressons-nous uni­
qu13ment à ce qui sauvegarde l'inté­
grité et la position politique de ce 
pays, laissant de côté, dans nos dé­
bats et nos discussions, tou.t ce qui 

s'en écarte et _tout ce qui ~'aboutit 

pas à l'intérêt public, dans cette en· 
ceinte e.t hors de cette enceinte, au 

risque de sacrifier nos sentiments per· 
sonnels dans toutes les attitudes. 
Ainsi, la nation, trouvera, comme tou· 
jours, en la personne de. s.es sêna· 
teurs, le meilleur exemple à suivre : 
nous procéderons alors à une mobili· 
sation morale de toutes les forces in· 
te lle ctuelles e·t matérielles, au Servi· 
C'e de la Nation, et nous irons de 
l'avant dans la voie de la protection 
de la Patrie et de la sa.uvegarde du 
dépôt placé entre· nos mains, sous 
l'égide .de Sa Majesté le Roi. 

« Vive l'Egypte ! Vive le Roi ,, 

LE SEMAINIER. 

(L i re la suite en page 14) 



LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE & FINANCIERE ~-

.EN MARGE DE LA GUERRE 

L"IMPORTANCE ÉCONOMIQUE 
DES INDES NÉERLANDAISES .. -.. 

Leurs Relations avec 1•Egypte 

On a beaucoup parlé des Indes 
Néerlandaises ces derniers temps. 
I/intérêt évident que prennent les 
djverses puiss·ances au ·maintien du 
sltatu quo politique dans c-es iles mal­
gré l'invasion et puis 1 'occupation 
des Pays-Bas par les Allemands est 
bien compréhensi'ble. Les Inde·s Né­
erlandaises constituent une des prin­
cipales sources d'approvisionnement 
en matières premières du monde. Et 
l~s matières premdères qu'exportent 
le~ Indes Néerlandaises sont parmi 
les plus· importantes d'e. l'Univers. 
N'oublions pas d'autre part .que la 
population die ces îles est d'environ 
55 militons d'habitants dont les be­
soins sont certes nombreux. On com­
prend d:onc que les échanges exté­
rieurs des Indes Néerlandaises soient 
des plus intenses, et que leur mar­
ché soit devenu d'une extrême im­
portamc·e pour les principales gran­
des Puissances en particulier celles 
qui ne possèdent pas die domaines 
coloniaux susceptibles de leur four­
nir des · précieuses matières dont 
l'industrie moderne ne peut plus se 
passer. 

La superficie totale des Indes 
néerland:ais·es dépasse 2 millions de 
km2, et comprennent les Indes occi­
dentales , dans l'Amérique du Sud 
(S'urinam et Curacao), et dans l'In­
sulinde, lesi Indes orientales· .de beau­
coup les plus importante·s puisqu'el­
[6s occupent 1.900.000 km2. 

Les Indes orientales qui sont con!S­
tituées par l'archipel de la Sonde 
comprennent: les grandes Iles (Java, 
Madoura, Sumatra, Bornéo, CéliJbes), 
les petites îles (Bali , Lombovk, Sum­
bawa, Florès, Timor, etc ... ) les Mo­
luques et une partie de la Nouvelle 
Guinée. 

La superficie de Java et Madoura 
est de 4. foi s et demi celle de la Bel­
gique. Ce deux iles eomprennent à, 
elles seules environ 37 millions d'ha­
bitants. 

La principale ressource des Indes 
néerlandais•es orientales est l'agri­
culture: le sol du pays est d 'une fer­
tilité exceptionnelle. A cette fertili ­
té naturelle, ii faut ajouter la puis­
sanee organisatrke des c-olons hol­
landais qu1 ont sû développer au 
maximum la productivité et donner 
un es1sor· considéra;ble à l'agricultu­
re. Les produits du sol des Indes 

néerlandaises sont réputés pour leur 
qualité de premier ordre. 

Les prin1cipaux de ce·s ~oduits 
sont : le riz, le mais, le manioc, les 
patates, la noix de coco, le piment, 
le poivre, le coton, le café, le caout­
chotue, la •canne à sucre , le thé, le ta­
bac, le quinquina, le kapok, le bois. 

Le sous-sol des Indes orientales 
comprend de riches gisements: le pé­
trole la h'ouille , l'étain, l'or, !ar­
gent ' contStituent les principaux pro­
duits miniers · d'e ces îles. Puis vien­
nent en plus ou moins grandes quan­
tités le .fer, le nlckel , l'iode, le man­
ganèse, le tungstène , le cuivre, le 
platine , le diamanJt , et le soufre. 

. Quant aux industries elles se rap­
pOTtent principalement soit au trai­
tement des produits agricoles soit à 
celui des huÜes brutes de pétrole et 
du minérai d'étain. 

L::t richesse des Indes orientales, 
a plac'é ce pays au quatrième rang 
dans le monde au point de vue du 
commerce extérieur. 

Les principaux produits d'exporta­
tion sont le sucre, le caoutchouc , le 
taha·c. le thé, le caf~ , le coprah , le 
k apok, le pétrole , l'étain, le.s sels de 
quinine. 

E n premier lieu vient le sucre de 
canne qui représente le tiers des ex­
portations. Java oc'Cupe la tr<;>isième 
nlace parmi les pays exportatéurs 
du monde, venant après Cuba et les 
Indes britanniques. 

Quant au caoutchouc, il représen­
te 15% des exportations totales. Pra­
tiq·uement. la totalité du caoutchouc 
produit dans l'univers vient des In­
des néerlandaises , ou des territoires 
britanniques. Le total des capitaux 
investis da.ns les plantations aux In­
des Néerlandaises s'élève à Lst . 100 
millions dont 40% appartiennent à 
des ·caoitaliSites anglais. 

Le thé prend' une place de plus en 
nlus imoortante 11a1mi J e~ produits 
d'exportation. 

L' eXJlOrlation des sels de quti.ni.ne 
s 'est CO[lSddérablement accrue. Java 
fournit les 95 % de la production 
mondiale d'écorce de quinquina. 

Les expéditions de cop.rah attei­
e-nent un · chiffre important et une 
bor•ne p1a.rtie du bois coupé annuelle­
ment (dont les orincipales' espèces 
sont l'ébène. le bois de fer de Bor­
néa et le teck, sont expol!'tés. 

Les exportations de pétrole se 

sont considérablement accrues. Des 
raffineri'es traitent l'h'uile ibrute et 
ravitaillent une grande partie des 
marchés d":E].xtrêrne-Orient. 

Les Indes Néerlandaises donnent 
20 % de la production mondiale d'é­
t ain, les principaux centres d'exploi­
tation se tr.ouvant dans les iles de 
Banka, Billitou et Lingkep. 

Les .principaux fournlsseurs et 
clients des Indes Néerlandaises sont 
(ou jusqu'à un certain point étai'ent): 
la Hollande, les Etahlissemenlts des 
Détroits, la Gqmde-Bretagne, le Ja­
pon, l'Allemagne, les Etats-Uni·s , les 
Indes Britanniques, l'Australie, 
Hong-Kong, la Chine , la Belgique, 
la F rance, l'Egypte . 

Nos principales importations des 
Indes Néerlandaises sont: le thé , les 
produits pétrolifères (fueloil , die­
sel, mazout , kérozène , benzine) , le 
café , le poivre , les graines et fruits 
oléagineux, les cloches en rotin pour 
tarbouche , le mt1cre. 

Nos exportations comp•rennent lès 
livres, imprimés• et manuscrits, · les 
cigarettes, les oignons. 

Il est évident que des efforts de­
vraient être tentés (surtout mainte­
nant où notre commerce ne peut que 
subir le contre ·coup des évènements 
d 'Europè) pour développer nos rela­
tions commerciales avec les Indes 
néerlandaises, et princ:ipalement nos 
exportations, la bal,an•ce c'()lmmercia­
lE· étant, actuellement en notre dé-
faveur. Edgar Anzarut. 

ELECTRICITE DE BEYROUTH 

Le Con seil p r oposent à l'assem­
hl éo or dinaire qui se tien1lra fin 
ma i la distribution d' un dividende 
h.rnt de 50 fr. par action de capi­
t n1 et de 20 fr. par action . de jouis­
S<J nec égn l au précédent. 

Ol t se r appellera t outefoii que la 
Société vient de procéder à une 
di str ibution gratuité d'actions ae 
cn pital pn r in corporation de ré­
serves ct q u'elle a pris à sa charge 
1 'impôt sur le revenu affért>nt a 
cette opér a tion . Les 30.000 actions 
nin si ciistribuées (No . 150.001 ·à 
180.000) ayant été (' réées jouissan­
ce du ter janvier 1940, ne partici­
nPnt. p a s. de ce fa it, à la réparti­
tion elu di vidende dont il est fait 
m ention ci-dessus 
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Les Marchés Égyptiens 

LA FERMETURE PROVISOIRE DE LA BOURSE 
DES MARCHANDISES D'ALEXANDRIE (COTON) ... -... 

Tex te du décret. Déclarations. du M~nistre des Finances. 
----------------·-----------------

Le numéro de lundi 13 mai 1940 
du ((Journal Officiel)) · publiait un 
décret Ioyal ordinnant la ferme­
ture provisoire de la Bourse dés 
Marchandises d' Alexn;ndrie. Ce dé­
cret, dont nous reproduisons plus 
has le texte fixait également les 
cours auquels doivent être liqui­
dées toutes les opérations et posi­
tions en cours. 

Cette mesure, qui a causé une 
certaine surprise dans les milieux 
cotonniers, fut accueillie avec cal­
me. Comme 1' a souligné le minis 
tre des F inances dans les décla· 
rations faites à notre confrère ((Al 
Abram)), la fermeture provisoire 
de notre bourse des contrats se 
justifiâit par les circonstances a('­
tuelles. Par ailleurs, le marché de 
Minet el Bassal continue à fonc­
tionner librement. Il est évident 
que les transactions vont se ral!~~l­
tfr, les exportateurs ne pouvant 
plus prendre des engagements 
pour des échéances éloignées, n'a­
yant plus la possibilité de se cou- ­
vrir sur le marché à terme. 

Quant aux bourses des valeurs 
elles demeurent ouvertes, mai~ 
le~ ~rix minima fixés par la com­
ml~swn seront strictement appli­
ques. 

Voici le texte du décret : 

Déc·ret portant suspensio~ provisoi. 
re de la Bourse des Marchand/.;es 
d'Alexandrie et clôture des contrats 
ete coton et de graine de coton. 

Nous, Farouk 1er, Roi d'Egypte, 

Vu l'es a.rticles 81 du Code de 
Commerce Mixte et 75 du· Code de­
Commerce National. 

Vu le, Règlement Général des 
Bourses des Marchandises à ter­
me, approuvé par le Décret du 5 
novembre 1927. 

Vu lé - Règlement Général de la 
Bourse des Cotons et Graines de 
coton disponibles (Bourse de Mi­
net el:-Bassal), approuvé par le 
Décret du 29 octobre 1931. 

Considérant · qu'il y a lieu, dans 
les cir_constances actuelles, de fer­

mer provisoirement la Bourse des 

Marchandises d'Alexandrie et d'ar­
rêter !es mesures nécessitées par 
cette fermeture. 

Sur la proposition de Notre Mi­
nistre des Finances et l'avis con­
forme dtj Notre Conseil des Mi­
nistres. 

DECRETONS : 
Art. 1. - La Bourse des Mar­

chandises d'Alexandrie sera fer­
mée jusqu'à nouvel ordre. 

Art. 2. - Tous Jes contrats en 
Bourse de cotons et de graines de 
coton existant à la date de ce jour, 
y compris la deuxième filière du 
mois de mai 1940, seront cloturés 
aux p1ix de compensation indi­
qués ci-après: 

Mai 
Juillet 
Novembre 
Janvier 

2ème filière Mai 

Sa.kel 
18.80 
18.59 
18.45 

18.80 

Giz.a 7 
17.613 
18.21 
18.3.3 
18.13 
17.ôR 

Ashmouni 
Juin 
Août 
OctDbre 
Décembre 

Mai 
Graines 

Juin 
Juillet 
Août 
Novembre 
Décembre 
2ème filière Mai. 

17.33 
17.08 
16.91 
16.95 

ô5.9 
ô6.8 
63.3 . 
63.3 

60.9 
61.5 
65.9 

Cette disposition s'applique à 
toute personne intéressée aux dits 
contrats. 

Art. 3.- Les différences résultant 
de l'application des prix de com­
pensation établis à l'article précé­
dent sont dues de nlein droit et 
sont exigibles. • _ 

Art. 4. Dans les transactions 
en disponible, à . un prix de tant 
au-dessu~ ou au-dessous de nrix 
de contrats ou à la parité de ëon­
trats ét dans lesquelles ce prix n'a 
pas été fixé à la date de ce jour, 
le prix de contrats sera celui pré-
vu à l'article 2. · 

Ari. 5. Notre ministre des Fi-
nances est charg-é d·e l'exécution 
du présent décret. qui entrera en 
vigueur à partir -de sa publication 
au «Journal Officiel>>. -

Fait au Palais d'Abdine. le 5 
Rabi T'ani 13~q (1!i mai 1940). 
un total de 435.077 cantars. 

FAROUK. 

Par le Roi : 

Le Président du Conseil 
des Ministres 

Aly Maher. 

Le Ministre . des Finances, 
Hussein Sirry. 

. .. !:.······················@~····················,. ......................................... . 

Tl-lE IJAND BANK OF EGYPT 
\ 

SOCIETE ANONYME -EGYPTIENNE 

fondée par Décret Khédivial du 10 Janvier 1905 

Sièq.e Social à Alexandrie 
R.O. No. 353 

Capital : L.E. 1.000.000 - Réserves et Provisions : L.E. 806.0011 
Prêts sur Hypothèques à long ou à court terme. ;_ ·Acquisition des 
créance:; hypothécaires. - Acceptation de ca.pitaux en dépôt avec 

ou sans intérêts. 
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Nous reproduisons ci-après l.es 
déclarations du ministre- des Fi 
nances : 

"Dejpuis la déclaration de la guer­
re. en Septem,bre, le Gouvernement 
a ·accordé le plus gr:and soin à la 
question du coton et de la graine. 
Le Ministère des FiruanCie~ a examiné 
toutes les répercussions qUi pou­
vaient découler du fait de J,a guerre 
sur les prix et sur les exportations 
du coton et ge la graine. Cet examen 
a. servi à prévoir 1_es moyens à adop­
ter pour faire face à toutes . les 
éven,tualttés de la situation extérieu­
re et intérieure. 

"Le Gouvernement a jugé oppor­
tiUn, dès le début, de ne pas 'devan­
cer les événements. Malgré sa dé­
cision, dt'J prendre toute mesure ef­
fic'ace justûiée par les circonstan­
ces, il jugea sage de suivre avant 
tout une politique oppo·rtuniste. · Pa.t 
suite. à la déc.Lar;:l!tiOJll de guerre, il 
ne fit guère plus que d'adoptdr des 
meS!Ures des'tinée~ à empêcher une 
baisse anormale dans les prix du co­
ton et de Ja graine. Il décida donc 
d'intervenir comme acheteur Rur le 
marché des contrats, à des prix mi­
n1Jn,a qui devaient être fixés ulté­
r'ieuremen't par le Conseil des Minis­
tres. 

"Je n'.ai aucun doute que le Gou­
vernement a agi ains1i sagement. 
L'aa:nélioration enregistrée dans les 
prix · depuis le début de la gu~!re 
e-st la meilLeure preuve d11 succès 
de -sa po'litique. L'action du Gouv~r­
nement fut également couronnée de 
succès dians ses efforts p<;>ur encou­
rager les eX:pertations du coton et 
po.-q.r persuadeT son Alliée d'alléger 
le contrôle sùr les exportations et 
de le restreindre aux quantités né­
CMS·aires à l'industrie de guerre, 
affu qu'il ne dégénère pas en -une 
discrimination en fa;veur des cotOil!S1 

co-n,cur:r.ents à l'égyptien. Les fruits 
de la politique du Gouvernement 
sont illustrés par l~s chiffres des ex.. 
portations depuis: le début de: la sai­
son jusqu'à ce jour." 

Quf3Ues sont les raisows qui ont ' 
poussé le Gouvernement à ordonner 
·Za fermeture de la Bourse ? 

" . De~puisl le 1er mai la guerre a, 
comme vous l:e~ savez, fortement évo­
iué entrant dal.ls une phase délcisive. 
La 'situaUon en Mé·diterranée inspira 
.des. inquiétudes .'teUes que 1\Amtrauté 
ibr.itannique d~cid!a de1 détourner la 
i-tavigation vers le Cap. Cette décision 
eUit des répe:rC\UiSs~ons défavorrubles 
sur les prix. du coton ,et notamment 
de la· graine. Ceux-ci . fléchirent aux 
prix. minima fix~s pour res a.chats d? 
Gouvernement. Les iml:Lc-e:s se multl­
rlièrent auprès de ce dernier qui tfai~ 
sai!€mt craindre que . œs réper.cus,­
si-ons ne faussâssent l'équi'lilbre nor­
mal entre les marchés. Il va sans 
dire que le Gou'Vernement est ip.IJUJS 
sen!Silble que tout parti·cuUer ou or-

ganisme privé aux conséquenoes 
d'une pareille situation. Il devint 
doiliC urgent pour lui de prévcmir ~:!es 
conséquences. Il a estimé que l1e• 
meil'leur moyen et celui qui entraî­
nerait l~e' moins de conséquenCies nui­
sibles était die fermer la Bou:rse des 
contrats, tout en lai,s.s'ant ouverte la 
Bourse d1e Minet El Bassa! " 

La fermeture de lQJ Bourse durt1ra­
i-elle longtemps ? 

" Comme il appert du Décret 
d'hier, cette~fermeture n'est qUit.' pro­
visoire. · Elle durera jusqu'à 'Ce que 
la situation s'éclaircisse et que le 
Gouvernement fix.e sa politiqué à la 

lumière des cirüonstances nouvel­
les " 

Prévoyez-vo·us dans les différentes 
éventualités . que vous avez envisa­
gées la possibilité d~une nouvelle in­
t6rvention du Gouvernement sur le 
marché, après la Uquip,ation des po­
sitions actue'lle<S en Bourse ? 

" Le Gouvernement examint.'ra de 
nouveau la situation à la lumière 
:des circonstances qui ,prévaudiront 
alors. S' iJl estime alors utiLe de se 
prévaloir de Qa !liberté de mOiU!Vement 
que lui confère la décision du Pal"l·e­
ment, il ne manquera point de }te 

faire " 

w iiiiif 1'Rt w 

CONSOMMATION. DE COTON AUX ETATS·UNIS 

Le rapport du .!tureau de recensement relatif à la consommation 
in terne par les filatures de coton en avril 1940, et les stocks de co­
ton à fln avril 1940 est comme suit: 

(en milliers de balles) 
A V RI L 

1940 1939 1938 1937 
Consommation ................. . 624 547 414 719 
Stocks dans les filatures ..... . 1.470 1.292 1.703 1.987 
Stocks dans les magasins et les 

presses .................... . .. . 10.743 _12.968 10.486 4.214 
Exportations ................. . _345 178 377 373 

Nombre de broches en activité .. 22.30~ 22.109 21.786 2~.72~ 

11 e • œ •• ••• sa ••• ••••• • •• a aaa11a aaaa11a••••• a a •••" • e!11a• a • •••• •• •11•• a •• ••• •• •••• •• • •• a •••• •11•••• 

N.ATIONAL BANK OF EGYPT 
Constitu~e aux termes du Dl:CRET KHÉDIVII.L du 25 Juin 1898, 

aveç le droit exclusif d'émett re des billets remboursables au porteur et à vue. 

J Sièg__~ Social : ·- L ,E CAl RE. 
Régistre du Commerce No. 1 Le Caire. 

CAPITAL Lstg. 3.000.000 
RESERVES Lstg. 3.000.000 

_Succursales en EGYPTE et au SOUDA·N 
L E c A 1 R E ( 7 BUREAUX ) ' A L E x A N D R 1 E ' 

Abou-Tig (Sous-Agence d'Assiut), Assiut, Assuan, Bènha, Beni~ 
Suef, Chebin-el-Kom, Damanhour, Dessouk (Sous-Agence de ~ 
Damànhour). Deyrout (Sous-Agence d'Assiut), Edfu (Sous- 11 
Agence de Luxor), Esneh (Sous-Agence de Luxor), Fashn ! 
(-Sous-Agen_ce de Beni-Suef}, Fayoum, Heliopolis (Le Caire), 1 
Ismailia (Sous-Agence de Port-Said), Kafr-el-Zàyat (Sous-Agence i 
de Tanta), Keneh, Luxor, Maghaga (Sous-Agence de Beni-Sucf), ~ 
Mansourah, Manfalout (Sous-Agence d'Assiut), Mehalla-Kebir, ~ 

-1 Mellawi (Sous-Agence de Minieh), Minet-el-Gamh (Sous-Agence ~.' J de ?agazig), Minieh, Port-Said, Samalout (Sous-Agence de t 

1 ·Minieh), Sohag, -Suez, Tanta, Zagazig. 

KHARTOUM, El-Obeid, Omdurman. Port.:Sudan, T okar 
(Sous-Agence de Port-Sudan), Wad-Medani. 

AGENCE DE LONDRES : 6 et 7, King William Street, E.C. 4.· 
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LES DETTES FONCIÈRES 

LE RENVOI DES V,ENTES FORCÉES 
.--~----aœ,.~··-----------

La Note du Ministre des \ Finances 

Nous Usons dans not1·e excelLent 
confrère «Le Journal des Tribu-· 
naux Mixtes» 

La question est obsédante. On 
la croit épuisée, et, aussitôt, tel le 
Phénix elle renaît de ses C'endres. 

On l~ crut réglée le 23 Janvier 
1939, quant parut à l'~<Offlci~ln la 
Loi No. 3 de 1939 qm, apres . de 
lonas mois et même des années 
de 

0
préparation posait le principe 

de la réduction' forcée de œrtaines 
créances, déterminait des catégo­
ries de débiteurs fonciers admise& 
au principe de la réduction, et fi­
xait la procédure à suivre. Il n'en 
était rien : la même loi, qui ex­
c] u ait d éfi.u i.ti v em en t certains dé­
biteur$ du régime d'exception q:Ui 
VE:nait d'être. élaboré accordait, 
par une disposition finale, et jus-· 
qu'au 30 Juin 193~, ':1-ne. nouvelle 
suspension des adJudicatw~s sur 
exécution forcée. , 

On la .crut encore réglée à cetfe 
échéance nouvelle ; mais intervint 
la Loi -No. 110 de 1939, qui, par 
une nouvelle mesure d'ordre géné­
rale, prorogea la suspension des 
adjudications jus_qu'à fin Décem­
bre 1939. 

On la crut encore réglée le 31 
Décembre 1930 quand, à ce nou­
veau terme du moratorium, la 
Commission spéciale instituée au 
Ministère des Finances eut com­
plété son travail de discriminatio!" 
entre les demandes dont E:)lle avait 
été saisie. Il n'en fut rie:h encore: 
par mesure adminis!r~~i~e, ~s 
mauvais paveurs ayant fm.t agir 
tous les rou"àges parlementai~es,. il 
fut annoncé que la Commission 
reviserait ses opérations et qu'elle 
rendrait de la ·façon lâ plus large 
et la pl~s généreuse, des décisions 
d'admissibilité portant effet sus, 
pensif des ventes forcées jusq~'au 
j(•Ur, indéterminé, où les affai~es 
ainsi assurées d'un traitement Ill·· 
espéré de faveur auraient donné 
lieu à des décisions définitives ile 
rejet. 

On la crut encore réglée, du 
moins pour les dem.ande.s rejetées 
en la formé, et pour toutes ~es 
dettes qui n'avaient même pas fait 
l'objet · de demandes de réduction, 
quand eut été achevéè à î'«Officieh . 
la publication de la nouvelle. sé!ie 
des décisions de 1~ CommissiOn 
spéciale. Il n'en était rien : sur­
vint en effet la nouvelle agitation 
dès 'débiteurs· méBontents, et l'in-

tervention du Gouvernement au-· 
près de la .Cour d'Appel Mixte en 
vue de la ·remise, par les juges 
des ~riées eux-mêmes, des affai· 
res portée~ aux rôles, et ce en 1'~­
tat de «la mise en vigueur dmmi­
nente,, d'une mesure <<d'ordre gé,. 
néral» - autrement dit en atten-· 
dant ~ne nouvelle intervention lé· 
gislative. 

On crut enfin que la troublante 
qt1 estion allait être réglée, et les. 
créanciers attendaient ayec la plus 
légitime des inquiétudes la nou­
velle mise en branle de l'appareil 
législatif pour paralyser leurs 
voies d'exécution, quand~ ~e 2 Mai 
courant, parut, dans cerk'1ins 
journaux de langue arabe, une 
eommunication l"''fficielle du Minis-

/tè.re des Finances où, après une 
récapitulation des innombrables 
interventions des pouvoirs publics, 
on pouvait lire cette conclusion : 

<<Le Ministère, après en avoîfr 
référé au Conseil des Ministres, 
<<estime qu'il n'y a plus lieu de 
prendre une mesure législative n. 
et R.!_us loin : 

<< Le Ministère des Finances ne 
. croit pas pouvoir faire plus que , ce 
qu'il a fait jusqu'à présent. Il ne 
lui est plus possible... d'écouter 
avec bienveillance les requêtes 
présentées de temps à autre et qui 
ont oour objet la suspension d'es 
ventes ou toutes autres mesures 
aui ne feraient qu'augmenter les 
causes du malaise financier et ex~ 
poser les affaires publiques du 
pays aux plus graves dommages>>. 

On lira plus loin~, en son inté­
gralité, la traduction de cette 
note, _qui marque une courageuse 
et opportune rAaction du Gouver­
nement à des sollicitations qui 
étaient devenues, en leur forme 
aussi bien que sur le fond même, 
de plus en plus .choquantes. 

Le non possumus si nettement 
opposé par le Ministère_ p.e~ Finan· 
ces à1 la continuation et à l'aggra .. 
vation d'une poJitique dont il pro-· 
cJame lui-même qu'elle n'a eur 
d'autre résultat que d'enconrager' 
les mauva1s payeursJ et de com­
promettre gravement le crédit du 
pays, e_st net et catégoriqu~. Mieux 
en core : il est motivé par la recon­
naissance loyale de l'erreur com­
mise. Quand le Gouvernement 
n'hésite pas à aàmettre que le 
fait par lui d'avoir suspendu les 
ventes forcées n'a eu pour résultat 
que n'encourager tes mauvais pa-

yeurs et de porter atteinte au cré­
dit du pays, il apporte l'appui de 
s~. hautB ~utorité au_ cri d'alarme 
deJ à lance . par les ·établissements 
les plus séneux, et s'interdit à lui­
même, pour l'avenir, tout nouvel 
acte de. faiblesse. L'aveu non équi­
voq-q._e de l'erreur commise dans Is 
passé implique la condamnation 
de tout nouvel ade de aangereuse 
faibles:::;e pour l'avenir. 

Le lecteur, malgré cela pourra­
t-il se défendre d'un certain scep­
ticis~e? L'expé!ience d,u passé 
serait peur le lm suggérer: puisse 
1' a venir l_u i apporter la démonstra· 
ti on qu'il se serait trompé en man­
quant de conviction. 

Toujours est-il que la Note mi­
ni,stér~~lle du 2. Mai a suivi de trop 
tres 1 mterventwn du pouvoir exé­
cutif auprès du pouvoir judiciaire 
pour que l'on puisse concilier des 
symptômes aussi contradictoires. 
Rien ne sera plus fait pour para­
lyser 1 es créanciers, affirme-t-on 
aujourd'hui. Une mesure législa~ 
tive est <<imminente n. annonçait­
on hier : et les magistrats délégués 
aux adjudications étaient invités 
à prendre précisément en considé­
ration .cette intervention~ législative 
<c d'ordre général>> pour accorder, 
dans la mesure permise par l'art. 
652 du Code de Procédure, un uer­
nier délai de grâce aux débiteurs 
en défaut, - afin d'évitèr aes ·expro­
priations «dans l'intervalle))_ 

Peu après la délibé;ratwn prise 
par la Cour d'Appel Mixte le 23 
Avril dernier, une communication 
du Ministère de la Justice était in:. 
tervenue; il est vrai, pour at­
ténuer, dans la plus large mesure, · 
la portée de l'invitation ,qui venait 
d'être adressée aux juges des 
criées. Mais, même ainsi ci.rcons­
crites, ces directives, qui main­
tiennent l'appui officiel donné aux 
demandes de renvoi présentées par 
des débiteurs dont les demandes 
ont été expressément rejetées par 
Ja Commission du Ministère des 
Finances. ne se concilient plus 
avec 1eur propre raison d'être, 
puisaue celle-.ci n'était autre que 
l'annonce d'une nouvelle Iéclsla· 
ti on · extensive des derogations au 
droit · commun déi à réalisées par 
1~ Loi No. S de 1939, alors que la 
Note ministérielle du 2 Mai exclut .. 
au contraire, de Ja facon la plus 
catégorique, l'éventualité d'une 
telle intervention nouvelle du Jé­
gislateur 
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Force est donc de conclure si lions et demi de livre§ égyptien­
l'on veut absolument y voir clair, nes. 
que la nouvelle Note ne .constitue !3. _,... 11 était entendu que le Gou­
point un commentaire de l'atti- vernement . s'en tiendrait à la li­
tude r écemment prise par les pou- mite de cette mesure permanente, 
voirs publics, mais signifie un vé- étant donné qu'elle a arrangé la 
ritable revirement. Revirement sa- situation des débitegrs par la ré-· 
lutaire autan} ~ue nécessaire, i1 duction des iJ!térêts et la proroga~ 
n'en faut point aouter. tion des · termes. Mais les débi-

De ce fait, la communication teurs se sont plaint de l'énormité 
faite aux divers tribunaux tombe du chiffre des annuités malgré ces 
d'elle-même, et ne .conserye plus rôductions et prorogations et ont 
que la valeur d'un rappel de la fait ét.n.t de l'insuffisance des prix 
faculté ou verte par le droit corn- des récoltes. Le Gouvernement a 
mun aux juges des criées d'accor- décidé alors de conclure de nou~ · 
der une courte et unique remise veaux ::1.ccords en 1936 q,vec les 
de vente aux débiteurs dont la Banques pour la répartition des 
bonne -foi <<leur serait justifiée))' ~réances en deux catégories : nour 
à ceux c'est-à-dire dont la bonne ~-rune , à paiement facile_. l'annuité 
volonté serait appu'yée _sur_ des élé· S(~rait basée SUr/. le rendement de 
ments d'appréciation tai:wibles. la tene et les pnx des récoltes, de 

,. => • façon à laisser aussi aux débiteurs 
Marquons do~c . d .~ne pierr_e de quoi subvenh· à leurs besoins ;' 

.blanche, dans l histoi~ éconorm- l' autre serait atermoyée sans a­
que de ce pays, et. pour la s~.uve- mortissement, à· long délai pen­
garder de ses a~sises financwres, da.nt lequel il ne serait payé qu'un 
la date du 2 Mai 1940. Le geste, taux d'intérêt réduit 
san.s doute, a déjà été fait par le · · -
passé à l'occasion d'autres 1déci- Grâce à ces deux accords, .il a 
sions qui, elles aussi, paraissaient été consolidé, au profit des débi­
définitives. Mais il ne coûte rien teurs, un chiffre d'arriérés dépas­
de ·recommencer : aussi bien l'op- sant sept millions de livres égyp­
timisme est-il hautement recom- Uennes, qui aurait âïl être · payé 
mandable; dans tous les domaines, par eux sans cet1e intervention du 
par 1es temps troublé~ . que l'on Gouvernement. Et -=c:era sans. par· 
trave.rse. !er de l'avantage qu'ils ont tiré de 

la réduction palpable du montant 
dA l' annuité et du taux d'intérêt 
dont la moyenne a éfè réduite à 
5 Q'O, soit le tau_x le plus- bas _qlii 
fut connu ' pour l'investissement 
hypothécaire. 

Voici la t'raduction de la note 
du Ministère des Finances qui a 
été commer~:tée plus haut-

4,. - Il a été remarqué que ces 
ar.cords, limités seulement aux dé­
biteurs des trois banques, n'ont 
pas abouti à arranger toutes les 
situations. Le Gouvetnement, dé­
sireux d'aboutir à la stabilisation 
des situations ·de tous les débiteurs 

et à la sécurité qu'ils ne seront pas 
expropriés. ~a décidé d'élargir dans 
la plus vaste mesure le cercle des 
arrangements de façon à englober 
les créances de second rang ve­
nant après celles des trois grandes 
banques et les â.ettes de premier 
rang et accessoires dus par des 
mdividùs - rron débiteurs des dites 
banques. 

C'est en vue a:e réaliser ce but 
que le Cons~Ir aes Ministres, par 
Arrêtés a es -10 juillet 1935 11 Avril 
1936 et 15 Août 1936, ·- a établi les 
bases du règlement de ces créa.n-. 
ces, dénommées <<crea1}ces ille se­
conq rang ». L'on·- à ~pris en ·con­
sjdération l'élévation de la propor­
ti.on de l'emprunt à sa plus h6}.ute 
limite ('75 o;o de la valeur actuelle 
r éduite ensuite à 70 0/Q) e_t la pro­
rogation du terme, en fixant à 
l' année 1940 la date à partir de 
laquelle commencerait l'amortisse­
ment du capital, et l'on a aussi 
r éduit l' intérêt au taux le plus bas 
possible dans les situations simi­
liares, soit à 4 o;o. 

5. - Le Gouvernement n'a pris 
ces mesures exceptionnelles, qui 
ogt coûté au Trésor (Budget Gé­
néral et .Réserve Générale) des sa­
cri~ ces considérables que parce qu'il 
était sûr que les débiteurs, favorisés 
aux dépens des contribuables de 
toutes catégories par tous ces a •. 
vantages; témoigneraient de · la re­
connaissance en soignant l'exploi­
tab on de leurs terres et en réglant 
leurs annuités aux échéances: 

Mais il a ét.é constaté ayec ~rand 
regTet que l'attitude des débiteurs 
n'a pas donné satisfaction 'iaris là 
plupar t des · cas. Ainsi. les uàs · 
ont continué à ne rien p~yer de 
leur s annuité$ après la consolida­
tion des arriérés. les autres n'ont 
payô qu'une infime partie des cinq 
anr; 11ités échues depuis cette date. 

1. - Depuis l'année 1931, le Gou­
vernement Egyptien a déployé des 
efforts continus pour protéger la 
fortune immobilière, en procédant 
de différentes manièreE:S. Il a débu­
te par une mesure rapide en in­
tervenant auprès des créanciers~ 
soit banques soit individus, pour 
payer les annuités arriérées afin · 
de dissuader ces créanciers d'ex­
proprier leurs debiteurs. A cet ef­
fet, il a ouvert un crédit d'un mil­
lifm de livres. Dans les cas où 
l'expropriation n'a pu être évitée, 
le Gouvernement a acquis le9. ·biens 
pour son compte avec l'intention 
de les revendre aux anciens pro­
priétaires, en leur accor~ant des 
grandes facilités pour le paiement 
du prix. Le Gouvern,ement .a payé 
de ce chef plus d'-q.n million et 
quart de livres. 

............................................................................................• 

2. .....,... Le Gouvernement a ensuite 
traité et conclu trois accords avec 
les grandes banques hypothér.aires 
en 1933 (Crédit Foncier Land 
Bank et Mortgage) . Ces ·accords 
ont eu pour objet la consolidation 
des arrériés, la prorogation des 
déJ ais et la · réduetion des intérêts. 
Le Gouvernement a payé les deux 
ti~rs des arriérés depuis l'annéé, 
1.929 aux dites Banques, par 
subrogation, en deuxième rang 
(prêts C) : lt\ montant payé par le 
Gouvernement, en exécution des 
dits accords et en dehors dee frais 
d'intervention, s'élève à trois mil-

COMPTOIR NATIONAL 
o· SCOMPTE DE ARIS 

&OCI~TI:t .ANONYME 

' Oapl·tal• 400 million• de franc• 
ENTitREftfEIIT VERStS 
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_ISMAILIA (Bureau hebd9madalre) . . 
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LOOATION.DE OOFFRES-·FORTS 
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e ......:. Même cela n'a pas disBua­
d3 le Gouvernement de continuer 
à aidet les deJ:>iteurs, en genèral. 
1.1 pensa pal' achever l'arrange­
ment aes dettes par une dernière 
mesure. Car le r eglement de l'ar­
rangement visant ·les créa11ces de 
se~unu rang <11spusa1t que l 'exécu­
tlOll u ·une ae1nanae d arran~e­
went aevait necessairement ëtre 
CtH!l.ClUe avec le COnsentement dU 
cred.nc1er à la. redu.cr.ion de sa 
Ci:eance ~ la limite tixée pour l'ern.­
pn ... nt. Comme les créanciers refu­
saient cette reduction dans la plu­
part des cas, le Gouvernement a 
crü devoir imposer cette reduction 
par voLe !egï::native pour que les 
œroits aes creanc1ers · ne tussent 
anec~.és que par une loi. C'est 
pum;y_uoi a été promulguée la Loi 
sur 1~ reg1ement des <tettes hypo­
tHecau·es. 

7. ·- Le Gouvernement, en vue 
de générallser l ' avantage que pro­
cure cette reuuction, a .cru bon de 
!Jl ur!1U1guer une loi suspendant les 
\ltlltt~ toreees jusqu'a parfaite 
mlse au point de la loi relative à 
la ~·éctuct1011 des dettes, et ce pour 
parer à tout fait accompli suRcep­
tlble d' empècher le_ débiteur de bé­
néncier de cett'e dite réduction. 
C'est pourquoi la première loi sur 
les ventes forcées a -ét~ publiée en 
Mars 193'7-, suspendant ces ventes 
jusqu'au . ::il Décembre 1937. Cette 
suspensiôn a été prorogée ensuite 
par le Décret No. 12 de 1938 jus­
qu'au 30 Avril 1938. Comme la Loi 
sur le règlement des dettes n'était 
pas en'core . promulgué'e à · cette 
date. la suspension des ventes a 
éte également prorogée par la Loi 
No. 73 de 1!138 jusqu'au 31 Décem­
bre 1938. ~n Jan v.!_ er 1939, la Loi 
sur le règlement des dettes avait 
paru. L'article 31 disposait que la 
Loi No. 73 de 1938 restait en vi­
gueur jusqu'au 3{1 Juin 1939. Cetts 
mesure avait pour but de permet­
tre à la Commission de se --former 
et de s'organiser. Mais comme 
l'art. 13 de la loi disposait que la 
publication de l'admissibilité d'une 
demande entraînait la suspension 
de la vente forcée jusqu'à c-e 
qu'une décision définitive fût prise 
l'exécution de cette loi aurait du 
mettre un terme à. toute requête 
ayant pour objet la suspension des 
ventes. Mais comme la Commis­
sion n'a p-as pu organiser ses tra­
vaux avant fin Juin. la Loi No.110 
de 1939 a été prolhulguée et a dis­
posé que les ventes se.raient ren­
voyées jusqu'à fin 1939. La Com­
mission avant terminé la classi­
fication des demandes admissi­
bles qui bénéficiaient. des disposi.­
t.jons de l'art. 13 de la loi, il n'y 
avaH plns dP- ra:ison de susn·Em­
drP- le~ ventes en ce crni conre'~"ne 
les demandee:: dP.clarP.es non admi­
se~ tm r la Corn mi c:;sion. tout en 
prenant en considéraUon la gé­
nérosi-té de la loi >et 'l'esprit de li-

béralisme avec lequ~l elle avàlt 
été executée. 

~. - lVlalS les requêtes en VUè 
de ~u:speuure lès ventes n'ont pas 
cessé u · arlluer. Le Ministère, a pres 
en avo1r re1ere au _L.unseH dès Mi­
nistres, e~ume qu·u n y a plus 
neu •J.-e prenure u..ne mesure legls­
la.tlve et qu ·u ·est smnsant d ' çLLLl­
rer ratteruwn aes '1'r1DUnaur MiX­
tes sur l' avpüca Llûn de 1 art. ti52 
du <..;ode a.e .Proceuure Mixte,pour 
mannester une certau1e bl-envell­
lance v1s-a-v1s des demandes 11e 
renvoi dans 1es ca8 ou la Com­
ffilsswn auiau rejeté une deman­
ue a ·a.rrangem-ent,ou lorsqu'il n'est 
pœnt ecllu plus d.e trois annuités 
uues au Credit Foncier au Credit 
. H.y vot11eca1re et a 1a Land. Bank. 
.Mals ces uermers cas ne ~om~ 

portent pomt lie renvoi pas plu3 
que ceux oü le débiteur Il.'àurait 
p01nt pres-enté une demande d'ar­
raÎlgement .. 

A pres clilt, exposé, le Minitère des 
Finances désir~ attirer l'attention 
d.u public su:r les consideratiOns 
SUlVè.l.llte: 

1) Certains débiteurs n'ont rien 
payé sur les annuités échues a­
pres la c-onsolidation et la plupart 
d'entre eux n'ont pas payé plus 
d.e deux annuités. 

2) Les prix des récoltes ne jl).s­
tifient pas ce retard dans le paie­
ment des annuités. 

3) Les débiteurs n'ont cessé d'~s­
pérer obtenir la suspension des 
veiiltes pour continuer à ne plus 
payer. Cette abstention de payer, 
dans la plupart des cas, n'est pas 
due à la 'défaillance du débiteur, 
mais au .fart qu'il préfére em­
ployer ses revenus autrement qu'à 
payer ses dettes. C'est pourquoi 
les annuites on't été accumulées et 
la situation des débiteurs a empiré. 
En conséquence, il serait injuste 
d'empêcher le créancier d'expro­
prier son débiteur. 

4) La défaillance des débiteurs a~ 
boutissant à leur expropriation a 

fait perdre au Gouvernement ses 
creances, étant <tonne que 1 accu­
mulatlon <tes arneres et, le sm­
crcnt ues creances n ont pas lais­
sé au uouverneme11t l'occa.s10n de 
recupere( sa creance vena.nt en 
deux1erne rang sur l<e pnx de la 
v eu Le wrc·ee. 

b) Le .l;l'an par le Gouvernement 
d'.avo1r SU::31Jeuuu tes yentes tor~ 
cées, tout en tavorlsant la neuil­
gence ues ue.bneurs, et en le~ ~n~ 
courageant a n~ pas pay-er ns­
que aussi ct' exposer le credit_ ti· 
Ha.ucleJ.· geuen1.1 eL particuner aux 
plus graves dangei·s. 

L ' a!IalblissemeuL du credit é­
branle l 'edl!lce flnanc1er sur le­
quel s'appme l 'Etat. L '.Egypte n'ou . 
bilera pas ce que les anc1enne~ 
pertur.bauous tmtu1c1~.1·e.s lm o.at 
coûté. ,Elle n'oubllera pas aussi 
l'effort épmsam, qu 'elle a déploy~ 
pour !.'econst1· Ulre ce ha ut euific:e 
.Elle est donc auJourd'hui fière d.'a· 
vmr acquiS .ta uonue revutation fl· 
nancière dont elle JOUit. 

Si donc chaque debiteur ne con· 
sidère aujoürd'hui que ses pro­
pres 1ntérets et ne jet te ses re­
gards que du coté de son point 
de vue · pàrUculie.r, le Gouverne­
ment n'en a pas moins le devoir 
de sauvegarder l'Intérêt du pays, 
et de veiller a. la stabilisation d.-es 
affaires pour que Je crédit_ fi:Q.tl:n-
cier reste fort et 1né.branlé. - · 

Le Ministère des Finances ne 
croit pas p.ouvoir 1aire plus que c-e 
qu.'il a ·fait jusqu'a présent. ll ne 
lui es-t plus possible- étant donné 
les préoccupations actuelles de l'E­
tat que personne n'ignore - d'é­
cGute·r avec bienveillance les re­
qu-êtes présentées de temps à au­
tre et qu.i .ont pour objet la sus, 
pension des ventes ou toutes au­
res mesures qui ne feraient qu'aug 
menter les causes du malai~e fi-

_nancier et exposer .les affaires pu­
bliques du pays aux plus graves 
dommages .. ................................................................................................. 
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L'INDUSTRIE EN ,EGYPTE 

FEDERATION EGYPTIENNE DES INDUSTRIES 
------------··----mD---

Rapport pour l~année 1939 
--------------------·-----------------

Nous publ'ions cette semain~ la 
partie du Ta1Jport qui est consa­
crée plus pœrticulièTement à l'ac­
tivité de l,a Fédération du1·ant l' t;m-

née 1939 (x). 

ACTIVITE DE LA FEDERATION 

Quant à nous, c'est ce que nous' 
;faisons. Notre activité s'exerce en 
faveur de toute la famille industriel­
le sans distinction. Mais par la for-

. ce d,eEf chose,s, c' e,slt-à-dire à raison 
de lel].r faible orga-nisation qui les 
empêche de s·e défendre eux-mêmes, 
les petits ont plus souvent que les 
grands recours à nos interventions. 
.:Et celles-ci s'avèrent de plus en plus 
efficaces· à mesure que se généraUse 
auprès de:S :agents des· services pu­
blics la conviction que seuls les in­
térêts individuelS! légitimes qui ne 
sont pas en opposition avec l''intér.êt 
génml gu pays trouvent aud,!Lence 
chez noUS'. 

A me.sure que l'industrie s'étend 
à de nouveaux domain.es' et que la 
législation fiscale et économique se 
déwMlQptpe, nos servi,ces sont dleJ p~us 
en plus demandés tant de la p&.rt 
de1 nos affiliés que de la part des 
services publics. Les uns et les au­
tres, surtQut depuis la guerre, exi­
gent de noo agen,ts un effor.t de plus 
en plus intense·. NouSJ ;ummes heu­
leur en e)Cprimoll:S notre viJve rupp:ré­
en 1!'occurence tout leur deYoir et 
leur en exprimons' notre \. ve appré­
ciaUon. 

Il est cependant regrettable qu'en 
mêm,e temps' que notre coLr. b0ration 
avec les services publics c:e· tent plus 
intense et s'avère des I•1us u1 iles à 
l' Actmi!nistration, celle-ci rüt p<>ns(· à 
nous' .lésiner so111 appui. 

Certes c'eslt t'ère des économies, 
mais il en est qui n'en sont pas et 
qui, a,u contraire, se traduisent par 
une perte. Telle est celle qui nous 
a obligés à réduire notre personnel 
et notre contribution au bien pu­
blic au mo,m.enlt ou l'un et l'autre, 
ont besoin de croître. ·· 

Nous aimons à espérer que., gra-
, ce à l'appui de nos affiliés et du 
Ministère du Commerce et de l'In­
dustrie, nous parviendrons à sur­
monter la crise financière qui risque 
.(('arrêter notre e:SSOr. 

La menace de cette cris·e qui s'an­
monce depuis un an environ ne nous 

(x) Voü· R.E.E.F. du 11 Mai 1940 
No. 404. 

,a pas empêchés de remplir pleine. 
ment notre mis1sion. · / 

Ains1, au prix 'd'un sacrifice finan­
Clier )SU'bst)3.~'ltie1, nous nous1 étions 
assurés au mois de mai dernier la 
collaboration de t:éminent expert fis­
cal, Mr. Louis Ace;a,rias, dont ceux 
de nos1 1a;ffiliés qui l'ont consulté ont 
pu apprécier la haute va.leur profes­
sionnelle. Nous regrettons que Mr. 
Accarias qui devatt revenir en oc­
tobre n,'ait pas· pu le faire ayant été 
appelé sous' lest drapeaux. 

Cependant nous avons eu la, bon­
ne fortune de nous as·surer la. colla­
boration d'u Dr. Sergio Vitale, expert 
fis1c1al très averti, qui. a bien voulu 
se mettre à la disposition d_e, nos af­
filiés-. Avec son concours', nous nous 
proposons de procéder au cours1 de 
l'été à la préparation d'un projet 
de révision des Lois fiscales en vi­
gueur. 

\ 
PARTICIPATION AUX TRAVAUA 

DU CON·SEH FOUAD 1er DES 

RECHERCHES SCIENTIFIQUES 

La création du Conseil 'Fouad 1er 
des Recherches ScientifiqueS", nous 
impose l'obligation, de compléter le 
cadi"e de, notre personnel par l'en­
gagëment d'au moins deux techni­
ciens, un ingénieur et un chimiste 
avertis qui, avec le concours des 
techniciens qui collaborent dans les 
E-ntreprises· .affiliées• dont les chefs 
sont souvent eux-mêmes des tech­
niciens de valeur, serviront de t:r:ait 
d'union entre les organismes et ins­
titutions éma,n,ant ou rattachés au 
dit COnseil, d'une part, et la ;flamille 
industrielle, d'autre part, pour sui­
vre leurs1 travaux et même les gui­
der en quelque sorte en signalant 
les bE'ISoins de l'industrie. 
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Il n.'y a. a,.ucun doute que les pre­
miers efforts du nouveau Conseil 
pQrteront sur les travaux de labora­
toire intéressant la. production agri­
cole et industriellet. Auss'i 1a Fédéra. 
tion doit être outillée pour établir 
un trait d 'union solide entre le Con­
seil et la famille industrielle et sur­
tout ceux de ses membres dont l'or­
ganisation et les cadres techpiques 
sont f.a,ibles. 

La solution de ce problème qui 
nous préoccupe sérieusement, dépend 
de 1'appui financie.r que nous ob­
tiendrons d,e nos ·affiliés aussi bien 
que de l'Etat. L'un et les autres 
nous le doivent - osons-nous dire 
___.:. dans leur intérêt, C'~r il est grand 
temps de faire trêve d 'imprévisd.on et 
d'improvisation pour entrer dalliS la 
voie de l'orga,nisation scientifique. 

· D'autant plus que beaucoup de 
nos entreprises sont fondées par des 
non-techniciens, par. des capitalistes 
qui, trouVIant obstrué l~ voie des in­
~vestisse.ments agricoles' et commer­
ciaux, s'engagent dans celle de l'in­
dustrie avec le concours Çle techni­
ciens salariés, souvent mal choisis, 
faute de compétence ou f,aute de 
mieux. 

Il en résulte toujours des pertet:~ 
de capitaux dont le pays ne peut se 
P.ayer le luxe, souvent des dés'astres 
et plus souvent eillcore une concur­
rence pernicieuse ou, ce qui est pire, 
une production déficiente qui jette 
le discrédit sur la production natio-

nale. 
· Il y a là aussi un a'l1tre inconvé­

nient non moins grave qui touche la 
main-d'oeuvre. C'est que des patrollls 
incompét€nbs forment de mauvais 
ol.wriers. 

FORMATION PROFESSIONNELLE 
DE LA MAIN-D'ŒUVRE 

A propos de formation de la m:ain­
(l,'oeuvr:e, nous estimons que le mo­
ment est venu pour les memlbres -dels 
pŒus i:mportarltes corporations de 
songèrà l'orga:tlisation en commun 
des cours en d€ihors des heures de 
trarvail pour le perfectionnement pro­
fessionnell des ouvri'ers, cours qui 
seraient donnés par des techniteiens 
choisis pa·Nni les meiHeurs de l:a cor­
poration et par des instituteurs re~oo 
Ct"Utés en dehors d'elae. 

Est-fi besoin dl'insister sur l'op­
pontunité de cdte mesure ? Nous 
l'avons d'ailleurs déjà dit p1us haut: 
améliorer la formation de l'ouvrler, 
c'est accroit re le rendement de 
l'usine. 

Toujours à propos des ouvriers, il 
serait opportun de dévellopper Clhez 
eux l'esprit de la hlutu:alité en éten­
dant l'organi1sation des caissès de 
prévoyance qui. ont donné des résul­
tats eXJcellents dans l!€ts étab[isse­
ments où ellles existent. Eilles ont 
1 ·a'Vantage d' a;ccrottre 1' atltaJChement 
du tra.vaillŒeur à l'usinte , de lui don­
ner un c·ertain sentiment de sé·cur.té 

et de rrupprocher les travaillleurs de 
leurs camarades et de leur eiillp'lO­
yeur. 

C 'est d:ans cet esprit que notre vé­
néré Préstdent olbtint du Pa:r[e:ment 
qu'une disposition fût introduite dans 
Jp proj1E1t de loi sur les syndicats ou­
vri·ers, 01b:Ugeant ces derniers à pré­
lever un minimum de 20 pour cent 
sur leurs recettes pour eonstituetr un 
fonds destiné à d.es oeuvres de soli­
darité sociale. 

GROUPEMENTS CO.RPORATIFS 

Comme nous l ' avons démontré p[us 
haut par l ' énumération des réalisa­
tions diets Chambres au cOUTs de 
l 'année en revue , la soaution des pro­
blèmes reJlatifs à la main-d'oeuvre 
et à d 'autres questions peut être 
gr:andleo:nent fa;citlitée par l'existence 
de groupements cor:poratifs dont 
nous ne cessons d'encourager 1~ for­
mation. C'.est ainsi qu'a · été fondée 
en 1.939 la Chambre des Maîtres-Irrn­

~primeurs qui a dépiloyé une1 activité 
très fructueuse surtout depuis la dé­
claration de la guerre. La crise ac­
tueille et les problèmes qu'eU:e: a sou­
levés a révélé l 'utilité de ce grourpe­
ment ainsi que de tous les autr:es qui 
ont été largement mis à contribU­
tion par les pouvoirs pub!i1cs à l'oc­
casion des travaux aitférentS a'U con­
trôle des prix et des sto.c:ks, travaux 
auXiquel1S l1es princilpales C'hamlb.res 

ont pris une part sérieUS'e. Un autre 
groUJPement, cehü de l 'industrie du 
tricotage était en voie de rormation 
au mome1nt de la réda;cti·on de ce ra.p­
rport. 

Les OhamJbres corporativés atffi­
Hée.s à notre Fédération sont actueiJ.­
Jement au no'mbre de 12. Ce sont les 
ChaJ?br~s des !EntrtEtpreneurs, de la 
Navigation Fluviale, des Industriels 
des TaJbacs et Cigarettes, de l'Indus­
trie Egytptienne du Ouir, de J'Indus­
tri!€! E,gwrptienne du Riz, de l'Indus­
trie M·eunière, de l'In1d:ustrie Laitiè­
re, de l'Egrenage du Coton de la 
Soierie, de l'Industril€1 HuNière de 
•l' Industrie Sa vonnière et des 'Mai­
tres-I-mprtrneurs. 

Que leurs dtrigeants et lt€JUI'IS mem­
bi'I(jS veuilllent trouwr ici 1' express'ion 
d~" notre très vive app:réci.ation de 
l'action fécorude qu 'H .. s poursuivent 
avec un sens remarqual:)J.e de l'inté­
rêt généra:l du pays . 

CONSOMMATION LOCALE 
DE COTON ET GRAINES 

DE COTON 

Du 1er se~ptemibre 19319 au 8 mai 
1940, la consommation de coton à 
Alexandrie, a atteint 148.789 cantars 
ielt à l'intérieur 286.2,88 cantars, soit 

OeMe de graines de coton s'eSit éle­
vée à 87'5.200 ardelbs contre 834.477 
ardetbs il y a un an. ............................................................................................ 

·------------ ---- y ---- ... ..,..:-::;:.7" 

"AL CHARK 11 

PREMIERE SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE D'ASSURANCE-VIE 

S~ège Social: En l'immeuble de la Compagnie 
15,· Rue Kasr-El-Nil- Place Soliman Pacha 

14. Bue Soliman Pach~. R.C. No. 35 

Branches Pratiquées 

VIE - INCENDIZ - RISQUES DIVERS 

TARIFS AVANTAGEUX 

COMBINAISONS INTÉRESSANTES 

MAXIMUM- DE GARANTIES 

RÉSERVES INVESTIES EN EGYPTE 

TOUS RENSEIGNEMENTS FOURNIS GRA TUITE:M.ENT 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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ECHOS 
THE ALEXANDRIA & RAMLEH 

RAILWAY-S Co. Ltd. 

M ar.di matin, la 2ième Chambre 
du Tribunal Civil, a rendu son juge­
moot dans l'affaire de l>exptropria­
tion de l' AlexandJria & Ramleh Ry. 
contre : · 

1.) Municipalité d' Alexanctrie ). 

2.) GoW!Jerne,ment Egyptien (1V11.­
nistère de l'Intérieur) ; 

Voici le d!ispositif : 

BAR OES MO'DLFS 

statuant contradictoi.rement en 
matière civi'le; 

Ecartant toutes conclusions autres, 
plus 3.1mples ou contraires ; 

Dollille acte de'S versements effec­
tués à la Société demander.e~se, à va­
loir sur l'indeJYlnité litigieuse, so.i.t le 
2 août 1933, L.E. 200,000 et le 5 fé­
vrier 1940, L.E, 25,000. 

Vidant les interuo:cutoires ; 
Entérine. Je rapport dJ'<eoopertise, dé­

posé le 17 novembre 193-5 et fixe à 
1, E. 37-3.00'5,966, l'indemnité due pa:r 
la Mtinicipalité d'JA1lexandrie et le 
Gouvern<Jm.ent Egy;ptilen, pris soli­
dairement, à la S.ocié.té Anonyme 
The Aiexandri~ & Raml16h Railway 
Co. Ltd ; 

Dit que sur cette somme les dits 
déflendeurs prJ.s soli'daiv~ent dOi­
vent payer à la demanJd1eresse des 
intérêts 'légaux au taux de 5 pour 
cent l'an, à partir du 1er janvier 
1929; en tenant compte dies verse­
ments effectués à valoir ; 

Condamne la Société demanderes­
se à mettre les défleooeurs en la poSL 
session des quatre parcelles dites drut 
" Sporting Clulb " et de " BuB{jelley "; 

Décl'ari€1 irrecevable la de'lilallide en 
paiement des intérêts intercl8ilaires, 
réolamés par la d:Eimanderesse ; 

Décl'a!'le irreceva'bQ·e en l'état la de­
mande concernant le pa~Eiment d'une · 
indemnité pour dévaluation des mon­
naies ; 

Réserve aux partie'S le 'tlroit d'in­
troduire des ructdons séparées au su­
jet des questions, reilatitves : 

1.) au paiement d'une indlettnni<té 
du chef do la dépréciation monétai­
rt: survenue en IDgy;pte depuis le 1er 
jl;l.nvier 1.929 ; 

2 . ) au règ!Jement des loyers dee 
quatre parceUes ci-dessus ; 

3.) au paiement du prix des dé­
gâts constatés aux bâtinnents de 
l usine da Cha t'by ; ,.. 

4.) au pai:ement d'indemnitté au 
peŒ'Sonnel de la Société passé dans 
lC' servirce de l'Administration ; 

ET ' NOUVELLES 
Condlamne la Société demaooeJres­

sE. et les défendeurs aux frais dJe1 
l'instantce, y OOIDJpris les honoraires 
d'avocat de la défense, taxés à L.E· 
150 <c:E.Wnt cinquante), et ~e à raison 
de 2/3 à char'ge de la Société et de 
1 j3 à charge des défrendeurs, pris 
so1Ldairement ; 

t ra-ison de la moitié pa·r chacune, 
le~ frais de l'expertise. 

Allexandrie, le 14 mai 19·40. 
Le Trilbunal, 

Th. Heyligers) PrésiJdlent. 
V. E. Impallomeni et Y. Delavor, 

Juges. 

Dit qUi& les parties supportlel!"ont, Cl. Xapholidis) Greffier. 

Situation de la Banque d'Angleterre 

Semaine finissant le 15 mai 1940. 

Bank-notes en circulation ....................... . 
Monnaie ......................................... . 
Réserve en bank-notes et monn'aie ............... . 
Autres valeurs _ .................................. . 
Autres dépôts .................•.•................ 
Dépôts publics ...........................•...... 
Bons du Trésor ...............•••................ 
Prix de l'or auquel la Banque d'Angleterre éva 

lue ses réserves d'or ......................... . 
Proportion de la réserve relativement aux obli -

~ations ...... ~ .......••..••••................ 

Lst. 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

546.415.000 
237.000 

35.081.006 
26.369.000 

148.944.000 
33.856.000 

1.407.155.000 

168.- · 

1!) 1/4 o,o 

Situation de la Banque de ·France 

Happart de la Banque de France pour la sem. fin. le 15 mai 1940 : 
Réserves or et argent . . . . . . • • • • • • . . . . . . . . . . . . . . Prs. 84.615.000.000 
Passif ................••••••• •:•::.•t•:!J.............. >> 173.842.000.000 

................................ -••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 11 •••••••••••••••••• 

BANQUE BELGE ET 
IN'I,EilN AT 1 ON ALE 

EN EGYPTE 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

Capital souscrit. 

Capital versé 

L.E. 1.000.000 
, 500.000 

Réserves au JO Juin 1939 : L .. E. 35798 
Siège Social au Caire : 45, rue Kasr-EI Nil 

Agence au Mousky : 10, rue Bibars . Hamzaoui 

Siège à Alexandrie : 10, rue Stamboul ' 

TRAITE TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE 
CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 

R.C. Caire, No. 39, Alex. No. 612e 
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MONTS DE PIET,E E·GYPTIENS 

Les résultats d'.exploitatiun de 
l'exercice de 6 mois au 31 décem·· 
bre 1939 sont pro'portionnellement 
ccmparables à ·ceux ~e l'è:xercice 
pré.cédent de 12, m01~ .. On pe~t 
escompter une repartlhpn at~_e!: 
gnant la moitié ~e l'~n dern1e,r 
qui fut de 1'7 fr. 25 ~u türe. de di­
vidende et de ~.3 fr. 75 au titre de 
remboursement du capital. , 

En ce qui concerne, toutefois, U!l 
nouveau remboursement du capi­
tal - qui est prévu pa; le.s statuts 
- on ignore encore l attitude du 
fisc. La Société a, en effet, coll!:' 
me on le sait, augmenté son capi­
tal en novembre dernier, d.e 5 mil­
lions à · 6.400.0DO fr., par 1'-eléva­
tion de la valeur nominale des ac­
tions, en bénéficiant de la r~duc­
tion d'impôts prévue par la 101 ~es 

, Finances. Or, la diminution d'·1m­
. pôts est subordonnée, par cette 

loi à ta condition qu'aucun r.em­
boùrsement de · capital ne pu1sse 
avoir lieu dans les cinq années 
suivant l'opération. Le cas de la 
Société des Monts-de-Piété est ~ar­
ticulier puisque ses statuts f?~~p~­
lent l'e~mploi du surplus de bene­
fices à des remboursements du ca­
pital. Il convient d'attendre que~le 
attitude ~era prise par l'Enregis­
trement, qui pourrait i:q.fluer sur 
1es décisions du Conseil de la. 'So­
ciét~, 

THE ANGLO·E_GVPTIAN 
OILFIELDS 

La prbduction des puits de 
l'Hurghad;:t et de Ras Gharib pour 
la semaine au 10 mai 1940, s'e~t 
élevée à 20.113 mètres cubes de pe­
trole brut contre 12.058 mètres cu­
bes en 1909 à la même époque. 

Depuis le 1er janvier : 34.864 mè­
tres .cubes contre 223.321 mètres 
cubes, soit en plus 110.488 mètres 
cubes. 

LA MAJORATION DU PRIX 
DU PAPIER ET DU BOIS 

A ALEXAND-IHE 

La commission de tarification de 
la ville d'Alexandrie a décidé au 
cours du gouvernorat de maJorer 
sièo·e du gouvernorat de ma) or er 
les b prix du' pa-.pier et du . bois s~­
lon les instructiOns reçues du mi­
nistère du Commerce. 

En outre, les prix du fer et du 
zinc ont été révisés. 

On annonce que la majoration 
des .prix du papier et du bois est 
de T'ordre de 10 ojo . . 

LA LUTTE CONT'RE LE VER 
DU COTON 

On sait -1ue le ministère de l'A­
griculture emploie des produits 
chimiques pour la désinfection des 
champs attaqüés par le ver du 
coton. Le procédé a donné des ré­
sultats satisfaisants jusqu'ici et 
c'est pour cette raison que le ml­
nistère tend à généraliser son usa­
ge. Il faut noter cependant que les 
produits chimiq-ues ne sdnt jamais 
utilisés au début de la lutte. 

A la suite de la déclaration de 
la guerre en Europe, l'importation 
des matières premières servant à 
la préJ?aratiQB . du produit s'est 
heurtée à certames difficultés. Le 
ministère de l'Agriculture 3e four­
nit actuellement en Amélique. Par 
conséquent, on déclare que les 
services techniques auront tou-
jours à leur disposition les ma­
t ières nécessaires pour mener ef­
ficacement la lutte contre le ver 
ravageur. 

LA REVUE· -POLITIQUE ÉGYPTIENNE 
(Suite de la page 4) · 

LA REPONSE DE L'OPPOSITION 

Le che.f de l'opposition wafdiste au 
Sénat répondit en 
ces termes : 

<< L e s paroles 
prononcées p a r 
S.E. le Président 
du Sénat trou­
vent leur écho 
dans les coeurs 
de tous les séna­
.feurs, partisans 
ou o pp o s ants. 
L' opposiiion sur­
fi o y. t prodame· 
qu.' eUe a toujours 
été, dans ses discussions e•t attitudes, 
imbue d'un ~sprit de cal'me, de to­
léranc·e, et d'un sinc·ère désir â'abou­
tir à la vérité, sans e.sprit d'arbitrai­
re ou d'injustice. Son plu:s arde·nt dé­
sir est que r atmosphère, dans cett9 
AssembLée et hors de cette enceinte, 
soit préparé.e à réaliser l'inté:.;êt pu: 
blic, exclusive~ent. 

Bien qu'elle s'inspire toujour.s de 
ces principes, l'opposition estime qu,e, 
dans les circonstances graves que 
nous traversons, il est de so.n devoir 
d'agir pour que l'atmosphère soit fa­
vorable à élever haut la voix et le 
prestige de la nation. Elle voudrait 
que les Egyptiens soient unis, et que 
si un conHit surgit entre eux autour 
d'une question, celui-ci ne devrait 
pas entruîner des rancunes dans les 
âmes. Bien au contraire, leurs diver­
gences devraient être c·onsidérées 
comm,e ayant pour unique mobile l'in· 
térêt public ». 

LE VOTE; 
Malgré ces protestations, le Sénat 

demeura · profondément divisé. Une 
motion de passer à l'ordre du jour, 
émanant des milieux gouve.memen­
taux, fut finalement acceptée par 58 
voix contre. 53. 

C'est ctinsi que se termine un labo· 
rieux débat sur un point constitu­
tionnel important. ' 

LE SEMAINIER. 

··········································!!"'•••••··········· .. ········,·················· .. , 
COMPTOIR DES 
CIMENTS 

SOCIÉTÉ 
ÉGYPTI~NNE 
DE CIJII':NT 
POU'I'L~NJJ 
'I'OlJR.t\.R 
&: SOCIÉTÉ 
DE ClltiENT 
PORTIA."- ND 
UE HÉIACnfi\.~ 

Siége Social au Caire: ' 
21, AVENUE FOUAD ler-Imm.''LA GENEVOisg•• 

B.P. 844 ~ Tél, 46025 

Bureaux à Alexandrie: 
, 10, RUE DE LA POSTE 

B. P. 397-T éléph. 21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
garanÙ- conforme aux "BRITISH ST-AND-ARD 
SPECIFICATIONS for PORTL-AND CEME~T" ainsi 
qu'aux Spécifications du Gouvernement Egyptie.n.· 

~~ S U P E R 0 R E T· E "" 
ciment à haute résistance et à durcissement rapide 

~~ S E A W A T E R 0 E M E N T '" 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour travaux 
exposés à l'attaque des eaux de mer et des eaux sulfatées. 

PRODUCTION ANNUElLE : 600.000 tonnes 
R.C. Caire, No. 18424. 
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CHRONIQUE de la BOURSE des VALEURS 
Le 17 Maî 1940. 

La guetre est entrée dans sa pha­
se la plus active. Les plus g.randes 
batailles - do tous les ~ temps sont 
entrain de se dérouler et de leur 
issue dépendra la suite de la 
guerre, 

Malgré la violence des attaques 
allemandes. en dépit - du màtériel 
immense et de l'importance con­
cidérable des troupes que les nazis 
ont mi&-en jeu, les Alliés résistent 
vaillamment à tous les assauts et 
tous les espoirs sont permis pour 
une victoire. Toutefois, il faut s'at­
tendre à des combats to\1jours plus 
durs, car l'Allemagne joue sa der­
nière carte, -et elle sait que pour 
elle il s'agit de vainore, vaincre 
très vHe, car autrement elle est 
ir.rémédiablement perdue. Or, déjà, 
malgré la violence de leur offensi­
ve, les allemands n'ont pas réussi 
à réaliser, tout l'objectif qu'ils s'é­
taient fixés. Les Alliés ont réuss·i ù 
arrêter leur avance. 

Les marchés financiers ont évi­
demment été influencéS! par Ja nou· 
velle forme CJu'ont pris les host•j. 
lités. Alors que jusqu'à Ja semaine 
passée on ne pouvait pas parler à 
proprement dire d'une guerre, cette 
dernière s'est déve·lo.ppée d'une ma\. 
nière fantasUque, prenant une am­
pleur _iamaïs c·onnue. Aussi, les 
bourses, tout en conservant leur 
~Ftlme, n'ont pu que s'alourdir. 

Notre marché a également réag·1, 
d'autant plus que la Bourse des 
Marchandises d'Alexandr.la (Cot.ou) 
a été ferrmée provisoirement. Tou­
tefois, l'imposition rigoureuse aeH 
cours minima a constitué une bar­
rière infranchissable à toute baisse 
exagérée. Le Ministre des FinaŒces. 
dans des .lettres adressées au.x 
Présidents des Commiss.ions des 
Bourses de Valeurs du Caire et d'A­
lexandrie. · avait insisté 'POUr que 
Jes mesures de sauvegarde soient 
appliquées avec - toute la rigueu1' 
voulue. C'est ce qui fut fait. 

D'une façon g·énérale, les tran­
~R.ctions se réduirent dans une 
large mesure' et les cours de 
presque tous les t1tres se . repliè­
rent sur leur c<J.igne de défense>>. 
Toutef'üis, quelques valeurs furent 
traitées ·à des cours supérieurs aux 
niveaux münma. 

Dans l'ensemble, on ne releva 
aucn\ne 'Pamique \~t Ile sang-;J;roül -
le plus complet règne sur nos 
bourses. 

FONDS D'ETA'l• 
L'UnWée clôture à P.T. 7120 

contre 7170. La Privilég·iée de­
met\re offerte à P,. T . 6145, ayant 
attejnt la limite minima. Le Tri­
but 3 1/2 0/ 0 est à P.T. 8550 contre 
8750. 

_BANCAIRES 
L'action National Bank est tou­

jours offerte à P . T'. 2.29·2 sanf:ii 
changement. Il en est -de même 
de l'action Crédit Foncier qui est 
à P.T. 1900. Le dixième fléchit a 
P. T. 3.100 contre 3.500. Quant aux 
obligations à lots, alors que, l'émis­
sion 1903 est plus fa._ible à P .T. 
1118, l'émission 1911 demeure in­
changée à P. T. 1002. 

La Banque d'Athènes clôture 
sans changement Èt. P. T. 25. L'ac­
t.ion Land Bank cède quelque~:~ 
piastres à 244. La fondateur clô­
ture à P.T. 2500 contre 2610. L'o­
bJigaHon. ti 1/2 0/0 fléchit à P.T. 
1396 contre 1470. 

EAUX TRANSPORTS ET CANAUX 
L'action de· capital . Eaux du 

Caire termine à P.T. 445 contre 
4.63. La Jouissance demeure in­
changée à P. T. 1118, étant toute­
fo.:s offerte à ce prl.x. 

· Les obliga.tions Suez 3 OJO sont 
offertes à P .T. 38DO con.tre 3920. 
Les 5 0/D sont plus fermes à P.T. 
3900, sans changement. 

La dLvidén<l'e Trams, d.'AI~au­
drie termine à P. T. 796 contr;e 800. 
La Jouissance clôture à P.T. TL 
contre 79. La part soc1a.le Trams 
du Caire demeure inchangée à 
P.T. 181,!5. 

FONCIERES ET IMMOBILIERES 

L'action Kom Ombo termine n 
P.T. 572 contre 590. La Fondateur 
clôture inchangée à P.T. 3462. · 

L'ordinaire Béhérà est à -. P.T. 
860 contre 960. L'Union Foncière 
est inchangée à P. T . 240.-- -· 

L'Egyptian Enterprise termine ~ 
P.T. 450 contre 500. L'action Cairo­
Héliopolis cède P.T. 2 à 926, a:lors 
crue la fondateur demeure inchan­
gée à. P.T. 725. 

La Delta Land est à P.T. 72 1/Z 
contre 87. La New Egy·ptian de­
meure ·inchangée à P. T. 63,!). 

INDUSTRIELLES 

La Crown Brewery est inchan­
gée à P.T. 666,5. La Salt an.d $oda 
clôture à P.T. 209 contre 22.7. La 
Port Sa;id Salt est à P.T. 195 
contre 200. L'Oilfields est toujours 
inchangée à P. T. 314. 

L'ordinaire Sucreries) clôture à 
P.T. 472 contre 520. La privilégiée 
termine à P.T. 390 contre 412. La 
fondateur recule à P.:r. 380 contre 
450. -

La Filature Misr termine à P.T. 
490 contre 507. La F·llature Natio­
nale recule à P.T. 1010 contre 
1170. L'action Ciment Tourah est 
à P.T. 811 contre 830. La Ginners 
es t inchangée à. P.T. 43 et la Fi­
nancière et Industrielle a été trai:;, 
1 ée, pour de petites coul)ures, à 
P. T. D25 contre 1150. 

HOT'ELIERES L'action Cheikh Fadl est plus 
faible à P.T. 395 contre 408. La Ce omparti'ment n'a enregistré 
Gharbieh Land demeure inchaJJ,gêe aucune transaction et les cours 
à P.T. 125, des titres demeurent inchangés. ....................................... -;. ..................................................... . 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

l'UNION FONCIERE D'EGYPTE 
Société Anonyme Egyptienne 

Capital: Lstg. 500,000 entièrement -versé 

Siège Social : LE CAIRE - 8, rue Cheikh Aboul Sebaa 
R.C. No. 9823 

Amélioration terres agricoles · 
Exploitation 

GÉRANCES URBAINES ET RURALES -
LOTISSEMENTS- AVANCES 

CONDITIONS SUR DEMANDE 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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LES FLUCTUA TI ONS DE LA BOURSE DES VALEURS DU CAIRE 
DU 10 AU 17 MAl 1940 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

10 Mai 

1940 

FONDS D'~TAT 
Unifiée 4 o/01 . . . . .. .. . P .T. 
Privilégiée ............... P.'l'. 
Bons du Trésor 4!% P.T. 
Lots Tures .. . .. .. .. .. . P. T. 
Trib. d'Eg. 3!% ...... P.T. 
Tribut d'Eg_ 4% ... P.T. 

7170 v:. 
6145 v. 
10050 a 

7,5 a 
8750 
9260 

BANQUES. 

Orédit Agr. d'Egypte, 
Act. Ord ............. P.T. 

National Bank . .. . . .. . . P. T. 
Créd_. Fon. Eg. Act. P.T. 
Crédit Fon. Fd. 1/10 P.T. 
Cré. Fon. Em. 1903 P.T. 
Cré. Fon. Em. 1911 P.T. 
Oré. Fon. Obl. 3!% P.T. 
Cré. Fon. Ob. 3% ... P.T. 
Oréd. Foncier obl. 3!% 

Em. 19:37 ............ P.T. 
Banque d'Athènes ... P.T. 
Sté. An. Belgo-Egyp-

tienne, Part Soc .... P.T. 
Land Bank, Act. Ord. P.T. 
Land Bank, Fond... P.T. 
I~and Bank, Ob. 3!0), P.T. 
Land Bank, Ob. 4% P.T. 
Land Bank, Obl. 4!% 

1930 .... ....... .......... P.T. 
Land Ban;} 5% 1926· P.T. 
Land Bank 5% 1927 P.T. 
Banque Mü:r . ........ P.T. 
Mortgage Bank of Pa-

lest;ne, Act. Ord .... P. T. 
)b. 5% 1938-56 série 

D;.V.W. . .... . .. ....... P.'T'. 
Ob. 5% 1939-56 sér.X P.T. 
.)b. 5°i. 1941-56 sér.Y P.T. 
,qté Mi:sr Transp. & 
Nav Act. . . . ... . . . P.T. 

382 excn. 
2292 
1900 v. 
3500 
113<1 
1002 
1948 
1546 a 

7830 
25 

74.5 
249 
2610 
1512 

238 

1470 v. 
8310 a 
8375 n. 

525 v. 

4~8 

8975 
8927 
8850 

'763 n. 

EAUX 
Eaux Caire, Ac't . P.rr. 46:1 
Eaux Cair.~ , FC'nd.·.·_ ·_ P.T. 1118 v. 
Eaux dù Caire, Jss. P.'l'. 8100 
Eaux Caire, Obi. 4% P.T. 8202 . 
Eaux Caix~\ Ob'. ·1:% ' P.T. 8238 

TRANSPORTS 
Anglo-Am. Nüe Cy .. . P.T. 
Aut.-Om. Caire, AcL. P.T. 
Aut.-Com Cairo Fd. P.'l'. 
Menzaleh Canal, Act. P.'l. 
Ch. Fer Kéneh, Act. P.'l'. 
Uni<ted Egypt. Nile ... P.T. 
Ob. Suez 3% 2e sérje P.'J'. 
Ob. Suez, 3% 3e série P.T. 
Suez 5% ................ P.T. 
Trams Alex Div .... P.T. 
Trams Ale:-c. Act. Jss. P.T. 
Tr~J.ms AlK>\:. Ob. 4% P.T. 
Trams Caire Part Soc. P.T. 

109,5 
388 

87.5 :1 

155 11. 

1414· 11-

115.5 
3920 v. 
3900 v. 
3900 

800 
79 

1852 
182 

17 MAl 

1940 

7120 
6145 v. 

10050 
7,5 v. 

8550 v. 
92q0 · 

382. excn. 
2292 v. 
1900 v. 
310()1 
1118 
1002 ext. 
19301 
1546 a 

7830 
25 

74,5 
244 

2500 
1512 
238 v. 

1396 
8310 a 
8375 n. 

525 v. 

498 

8975 
8975 
8850 

763 n. 

445 
1118 v. 
8100 
8202 a. 
8238 

109.5 
388 

87.5 
115 n. 

1414 
115.5 

3890 v . 
3858 v . 
3900 

796! 
7~ 

l.852 n. 
181.5 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

10 Mai 

1940 

SOCIETES FONCŒRES 
Dom. Ch. Fadl, Act. P.T. 
Gharb Land Cy. Act. P.T. 
Gharb. Land Cy. Fd. P.T. 
Anglo-E!J;. Land Allot. P.T. 
Sté. --Fonc. d'Egypte P.T. 
\Vadi-Kom-Ombo Act. P.T. 
Wadi-Kom-Ombo Fd. P.T. 
Sté Am. \du Bâhé.·a 

Act. Ord ............. P.T. 
Anglo.-Belgian Cy. . . . P. T. 

408 
125 
20.5 

292 exen . 
635 v. 
590 

3462 

960 excn. 
'79 v. 

17 MAl 

1940 

395 
125 

20.5 
292 sxcn. 
635 v, 
572 

3462 

860 
79 v. 

SOCIETES IMMOBILIERES 

Uni on -Foncière . . . . . . P. T. 
Eg. Enter et Dev. -P.T. 
Eg. Ent. et Dev. Fd. P.T. 
Cairo-Hebopolis ...... P .T. 
Cairo-Hel;opolis, Fd. P.T. 
Oairo-Heliopolls, Ob .. P .T. 

'Egy.pt. De>Ja Land ... P.T. 
NeJWEgyptian Cy .... · P.T. 
Sté. lm. Gare Caire P.T. 
Koubbeh Gardens ...... P.T. 
Cairo Suhurban Land P.T. 

240 
500 
50 v. 

928 
725 

1914 v. 
. 87 

63 5 
300' a. 

39 n. 
236 n. 

240 
450 
50 v. 

926 
725 

· 1890 ' 
72.5 
63.5 

300 
39 n. 

286 11, 

SOCIETES INDUSTRIELLES 

Crown Hrewery ......... P.T. 
Cie. Fri12;orif~que . . . . . . P. T. 
Sté Eg. Irng. Act... P.~· 
Manure Cy ............. P .. 
Salt and Soda P. T. 
Port-Sa.id Salt ......... P.T. 
Anglo .. Eg. 9~1f,., Act: ~.'1'. 
Suc. et Rat. Eg. Ord. I .T. 
Suc et Raf. Eg. Priv. P.T. 
Suc: et. Raf. Eg. Ob. P.T. 
Suc. et J"taf Eg. Fd. P.T. 
Elect. Light Pow. Jss. P.T. 
Indust. du FI'oid, Act. P.T. 
Filat. Nationale Ord. P.T. 
r:airo Sa.nd Bricks... P. '1'. 
lmt)r~merie Misr...... P.T. 
~té Misr Egr. Coton P.r. 
Plâtr~èrèe Ballah ...... P .T. 
Alex andria Pressing P . T. 
« Al-Chark )) Cie. · Ass. 

sur la Vie ............ P.T. 
Soc. Ciments Portland 
, Tom·ah ............... P.T. 
Sté Misr Fil. et 'l'' ss. 

Act. .................. P.'l'. 
lhe As. Cot. "Ginners, P.T. 
bté. Fiuan. et Ind. 

d'Egypt,B, Ac-t{ .... P.T. 
~i.~ Mü;.r 'l'issago"-.. So:e 

A cL ...................... P.'l'. 

666.5 
556 
500 a. 

94 n. 
227 
200 
314 v. 
520 
412 

1600 
450 

1~12 
503~5 excn. 
1170 

244 v. 
703 excn 
375 
797 
750 

475 v. 

t530 

507 
43 

115ù 

750 . 

HOTELS 
Gd. Hôt. Eg. Nung. P.T. 
Gd. Hôt. Ob. série A P.T. 
Up. Eg. Hot. Nouv. P.T. 
lJp. Eg. Hot. Ob. 5% P.T. 
Egyptian Hot. Ord. P.T. 
Egyptian Hot. Priv. P.T. 

1170 
9135 

87,5 
7825 

85.5 
719 

666. 5 
556 
500 a. 
94 n. 

209 
195 
314 
472 
39() 

1600 
380 

1212 
500.5 

1070 
244 v. 
703 
'375 
797 
750 

466 excn . 

8ll 

490 
43 

1150 

750 

1170 
9135 

87.5 v. 
7825 

85.5 
719 v. 
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tES FLUCTUATIONS DE LA BOURSE DES VALEURS D'ALEXANDRIE 
DU 10 -Au 17 MAl 1940 

DESIGNATION· 10 Mai 17 MAl DESIGNATION 10 Mai 17 MAl 

· DES VALE-URS 1940 1940 DES VALEURS 0178l 1940 

Empr. Municipal 1902 P .T. 8604.5 8604.5 '1\·ams Alex. Div .... P.T. 825 805 
Empr. l\1unicipal 1919 P.T. 9400 ~400 1rams Alex. Jouiss ... P.T. 85 71 
Land Bank', Act. P.T. 250 244 Trams Alex .. Obl. 4% P.T. 1854.5 1854.5 
Land Bank, Obl. 3t.% P.T. 1490 1490 Press et Dépôt~; Act. P.T. 1170 1000 v. 
Land Bank, Obl. 4% · P.T. 240 2401 Pres"'es Libres ......... P .T. 895 750 a 
Land Bank. Fond .... Lst. 3120 3120 Net. et Pressage ... ... P.T. 650 625 
Alexandria W~ter ... · P.T. 1170 1170 Alex. Pressing . ........ P.T. 720 675 v, 
Béhéra Ord ............ P.T. 925 

1 

8'50 -Bonded V-/ ar, Ord .. .. P.T. 530 440 
Béhéra Priv. P.T. 435 435 · Bonded War, Priv .. .. P.T. 463 442 
Ur b. et Rui'a:~~··.·.·.·:.·. P .. T. 185 171 Filat. Nativnale, Act. P.T.I 1155 1020 
Urb . et Rurales Fond P.T. 24.5' 24.5 Bomonti et Pyramides P.T. 490 490 
Uni on· Foncière· P .T. 265 1 265 Salt and Soda ......... P.T. 238 210 
The Gahhary La~d.'. · .. P.T. 180 

1 
180 Port-SaJ:td Salt ......... P.T. 211 195 v. 1 

Delta Lt. ·Rys. Priv. P.T. 48.5 1 48.5 A s.s. Cotton G~nners P.T. 44 42.5 
Alexandr~a Ramleh ... P.T. 9~ 

1 

92 Kafr El Zayat Cot-
ton Cy. ··············· P.T, 680 680 

LA REVUE COTONNIÈRE 
Les actionnaires recevraient 

dans ces conditions pour chaque 
tranche de 7 actions anciennes en­
tre leurs mains 2 aCtions nouvel­
les· gratuites immédiatement assi­
milées aux anciennes et portant 
jouissance du 1er ]anvier 1940. Jeu di, le 16 mai 1940. 

CONTRATS 
Ve_ndredi, le seul jour ouvrable 

depuis notre dernier rapport, les 
prix baissèrent à la suite de liqui­
dations générales · provoquées par 
les nouvelles de l'invasion par l'Al­
lemagne de la Hollande et de· la 
Belgique. Aux prix bas les achats 
du commerce prêtèrent leur appui 
et quelque terrain f~t regagné plus 
tard avec l'aide de·s couvertures 
de découvert, mais le marché clô­
tura sur un ton nerveux. Lundi 
était un jour férié. 

Mardi de bonne heure un Décret 
Royal ferma le marché des Con­
trats jusqu'à nouvel avis et. obligea 
la liquidation de toutes les posi­
tions contrats en .suspens et la fi­
xation de toutes les ventes « en 
caU » sur la base des prlx de cM­
ture de vendredi, comme suit : 

Sakel 
Mai ......... . . . 
Juillet ......... . 
Novembre -

Giza 1 
Mai ........... . 
Juillet ....... . 
Novembre ..... . 
Jan vier ....... . 

Ashmouni 
Juin . _ . . '. . ... . 
Août ......... . 
Octobre ....... . 
Décembre 

$ 18.80 
)) 18.59 
n 18.45 

$ 17.68 
)) 18.21 
)) '18.33 
)) 18.13 

$ 1'7.33 
)) 17.08 
)) 16.'91 
)) 16.95 

Les autorités refusèrent en mê­
me temps de prendre livraison de 

tout coton ou graines de coton li­
vrés ce matin-là à la filière c6n­
tre les contrats au deuxième jour 
de livraison Mai. Le marché a de­
puis été fermé. 

DISPONIBLE 
Depuis la fermeture du marché 

des contrats les opérations en dis: 
ponible ont été gênées. Un petit 
nombre d'affaires a cependant été 
fait, surtout en Giza 7, Ashmouni 
et Maarad, aux prix fixés, 1.500 
balles environ ayant changé de 
main pendant les trois .jours à dr.s 
prix allant de 50 à 100 points au­
dessous des cotations de vendredi 
dernier. 
\J\/\I\/\I\/w1V\/\/1V\I\/VW\I\1\I'\I\I\I\/\I\I\Mv\1\11V\I\/VW\/\t'l. ' 

SALINES DE DJIBOUTI 

_ Les comptes de l'exercice 1939, 
rpli. viennent d'être arrêtés font 
apparaître -un bénéfice net de 
18.041.324 fr. c. 11.482.823 en 1938. 
I.e Conseil proposera à l'assemblée 
1rénérale du 14 juin 1940 : 1o. De 
fixer le dividende àJ 15 fr. brut par 
a ction; 2o. de constituer. par pré­
lèvement sur ·les bénéfices une ré­
~erve de 10 millions de francs pour 
~mgmen l ntion éventuelle, du capi-
tal. ' 

ParaJlèlernent, une assemblée 
rxtr8ordinaire sera conyoquée poùr 
lA même date du 14 juin 1940 et il 
lnt sera proposé de porter le ca.­
pital social de 35 à 45 millions par 
prélèvement sur la réserve précé­
clrmment .constituée par décision 
de l'assemblée générale ordinaire. 

Les impôts réduits rufférents à 
cette distribution seraient prélevés 
su r le coupon brut de 15 fr. 

Il est rappelé que les distribu­
tions d'actions gratuites déddêes 
avant le 30 juin 1940 supporteront 
seulement le demi-impôt sur les 
va leurs mobilières et seront 
exemptes de l'impôt général sur le 
revenu. 

Crédit Fon cier Égyptien 

Tirages du 15 mai 1940 

• Emission 1903 - 482ème tirage. 
Le No. 733.105 est remboursable 

par 50.000 francs. 
Les 25 numéros · suivants sont 

remboursables par 1.000 francs : 
40o:J38 466412 546157 592647 712151 
401603 470806 54'71.24 595635 755431 
404906 471179 563016 616352 755746 
44'1531 488901 588005 665496 771683 
465880 534534 59168'7 676025 782341 

Emission 1911 - 381ème tirage 
Le No. 92.521 est remho11rsable 

par 50.000 francs . 
Les 2G numéros sui vauts sont 

remboursables par 1.000 francs : 
5q01 R1751 129!122 2842fi0 359690 

42351 109167 132023 2883fi8 359848 
45H79 114fi50 144.fi03 32777fi 360298 
f\4.fi1 0 116427 243595 340!114· 361434 
6~:~52 117081 260382 356858 363230 
Le paiement des ]ots sera effec­

tué à partir du 1.er juin 1940. 
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REVUE DU MARCHE DE GROS 
Le 17 Mai 1940. 

Alors ~que les bourses des , cé~ 
réales font preuve de faiblesse, les 

marchés sucriera sont plus ferm_es 
et les prix enregistrent une non­
velte .plus-value. 

1\Totre Dlace demeure calme. L'ac­
tivité d·es derniè11·es semaines s'est 
ralenti.e' et on constate un certain 
fléchissement des .Drix. 

FARINES ET BLES 

I.a Bourse de Chica,go avait dé­
hnté en baisse de 3 points et fluç­
tua d'Urie manière étroite pour 
terminer .au olus has à 95 5JR cents 
en perte de 8 cents. 

i.e marché a été influencé par 
les avis -de pluie da,ns les régions 
du blé d'hiver et l'attitude d'abs­
tention cie la part du commerce. 
Il y eut. d'autre part. deq, ventes 
'-'11. a.rhitrage que l'on suppose con­
tre du blé. a.cheté sous le régime 
des prêts. Les nouvelJes d'Rurone 
furen.t également un facteur ad-

:. C'est dan~ les mêmes conditions 
calmes aue nous retrouvons ce 
marché et avec des prix plus ou 
mq.ins stationnaires pour toutes 
le~ qualités. Revendeurs et boulan­
ge;rs se fournis~ent au jour Je jour 
et les minoteries ont toujours de 
tro.p. Les prix des divers types de 
farines s.ont les suivants: qualité 
~upérieure P. T .98 - 103 le sac de . 
54 ocqu-es, farin-e moyenne. des cy~ 
lin dr es P. T. 134 ~ 135 le sac nA 
80 ecques et qualité basse des _ 
meules P.T. 121 - 123 le sac de 80 
ocques. 

Les affaires e.n farines austra­
Uennes et américaines pour 1 c 
transit et sur notre place ont été 
plutôt calmes. Leurs prix pour la 
marchandise prompte et le char­
gement sont les suivantF:.· 

Farine australienne 

bisponible en transit franco Bon-
ded Port-Said Lst. 11 3/4 11 7/8. 

Chargement Mai Lst. 10 718 - 11. 

Farine américaine 
Disponible transit franco Bon­

ded Alexandrie Lst. 16 1/2 - 16 3/4. 
Dédouanée. ·le sac de 54 ocques 

T:>:T. '180 - 182. 
Droits de Douane P. T. 9.30. 

Le stock de farines dans les Bon­
ded d'Alexandrie est de 10.080 sacs 
.r:ontre 10.160 sacs de la semaine 
l:ler:ni.ère., Celui de Port-Said est 

d.e 18.450 sacs contre 18.891. sacs. 

--------------·•·.---------------
sur tous nos marchés et nous as­
sistons, depuis .quelques jours. à 
une stagnation des affaires, dont 
les; 'effets se firent sentir davanta­
g-e dans celui du hlé. 

En effet, la semaine qui vient. 
de finir s'est signalée par l'absen­
ce complète d'animation, qui n'af­
f8cta pas cependant l€s prix, deR· 
cendus déjà assez bas. Ainsi, les 
quelques petits lots de blé . Hindj_ 
Sa.idi de la nouvelle récolte reçu8 
pendant la semain-e et qui ou­
vrent Ja .saison, ont été vendus à 
P . T. 145 l'ardeb d~ 150 kilos. LP 
blé de l'ancienne réoolte est traité 
h ce même prix, bien entendu pour 
març.handise en bon état. -La li­
<Tllidation des excédents d~e cette 
"aison sera un facteur de dépres­
sion dont le marché aura à subir 
leR Cjffets pendant longtemps ot 
sera un obstacle à une. reprise sé­
rieuse. Les commerçants qui ont 
l'habitude d'emmagasiner du blé 
auront à tenir compte ' de cette cir .. 
constance adverse en dehors · d e 
toute autn~. r.on~idéra.tion a:y:~nt 
trait à la situation en général. 

Les conditions prévalant actuel­
lement sur notre p1ace' ne sont paR, 
en vérité telles ·à inspirer de la 
confiance et la consommation s'en 
rend · parfaitement compte. Aussi 
procède-t-elle dans se8 transaction~ 
avec la plus grande prudence .en 
r·éduisant ses achats: au strict nfl 
cessaire. Les arriv::1ges très lége1.'9 
cte çette semaine qui se sont éh~ 
vés à un total de 2 .. 080 sacs on1 
trouvé difficilement des achèteur;.~ 
au prix que nous notons plus hau~ 
pour la marchandise ·&?-ine alor~ 
que pour le blé en manvais ét~t il 
a fallu accord~r des rabais plus 
ou moins importants après deR 
marchandages interminable.s. Sür 
Ja base du prix de P.T. 141:)_ l'ar­
deb pour le bJ é Hinqi S.aidi de 
22 1/2 kirats, le baJ,_a.di S.aidi a été 
traité h·: P.T: 138, le Hindi Béhéri 
à P.T. 141 et le bala_di Saidi blanr. 
à P. T. 135 l'ardeb de 150 kilof; 

SUCRES 

La .Bourse de New-York avaH dé­
but8 en léger. recul et Le marché 
fluctua dans . de.8 limites étroite~ 
pour hausser le dernier jour de 
4 points sur la nouve1le de l'o1-
fensiv·e allemande clôturant à 19'7 
cents: . ' · 

Les facteurs commel1Ciaux ont 
été r_elégués au seçond plan. On. 
rapporte une ventè de 500.000 ton­
nes d~ ·sucre ' de Queensland (Am:-
tralie) dont 300.000 - tonnes .au 

L'inquiétude générale concernant Royaume Uni 120.000 tonnes au 
l.'attltudQ d·e l'Italie s'est reflétée Canada e! 80.000 tonnes à la Nou·. 

velle-Zélande. C'est la totalité . du 
surplus exportable. 

+): + •!• 
Les événements de cette semaine 

ont provo-qué, comme c'était natu­
rel une hausse des prix ·des pro­
duits importés diSP.Onibles SUr pla, 
C·e. Les consommateùrs cherchent 
à s'en constituer un certain stock, 
dans Ja crainte d'une pénurie d'of-

fre des pays de production, sans 
parler de la hausse de la prime 
d'assurance qui est déjà1 un fait et 
de celle du fret qui .est des plus 
probables. . 

Plusieurs dépêches lancée') à Ja­
va ( colrmie Hollandaise) pour sol­
liciter des offres, restent sans ré­
ponse. Les Etats-l!nis invités à of-
frir leur sucre gardent aussi le 
süence, mais on espère arriver à 
leur faire accepter le prix de Lst. 
16 1- '4 Ja tonne cif _ Port-Saïd. 
En attendant. la mar.chandise 
prompte continue sa marche as­
cepdante, gagnant environ Lst. 1 
par tonne depuis la semainr, der­
nière. Le prix actuel est de. Lst 17 
trois <1uarts la tonne franço Bonded 
Port-Said et nou~ finissons la se­
maine en tendance très ferme. 

Lre marché du sucre égyptien a 
été actif avec prix stationnaires 
comme suit: Sucre granulé-raffiné 
P . .T 4 l'oc que concassé- P. T'. 4, 
prains P.T. 4 24/40 et tabletteR P.T. 
4 20/40 l'ocque pour les ventes eyt 
détail. 

RIIZ 

Après la forte reprise de la s·e­
maine dernière. une tendance plus 
calme a prérva1u dans le marché 
du riz à la suite des nouvelles 
d'Italie dont }.es produits d'expor­
tation furent les premiers à se res­
sentir. Ses effets ont été une con: 
traction des échanges et un repli 
des GOÜÎ's :r;elativement modéré,en 
raison d~ l'offre limitée . de cet 
article, qui fut aussi la caus-sr, dl3 

18 hausse récente des prix. C'-est 
dire que la repris·e ne ta-r:dera pas 
·à venir à la premièTe détente . 

Le riz .cdacé recule à P.T. 131 le 
sac de 100 kilo<J -perdant P.T 2 
depuis .ïeudi dernier. Le Mamsouh 
abandonne aussi P.T. 3 et vaut 
actuellement P. T.~ 110 avec le . car­
go au même prix. 

Pour les livraisons futures on 
fait payer les primes h~bituell€s. 

Dans le marché du r1z Paddy 
il y aurait à sio·nale1~ une baisse 
de P.T. 10 - 15 pbar dariba dont le 
prix actuel est de P.T.705, .A710 
franco villao·es -mais de m_eme · 
que pour I.e; a~tres quàlités,· J'jn-
trêt pour ce riz fut des · pl~s ré· 
dpits durant toute la semame .. · 
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SACS VIDES 
La semaüie qui vient de fini r 

:a•est slgnaléè par une forte hausse 
des prix des sacs de toutes qua­
lités, attribuable à la diminution 
de l'offre sur place en raison des 
-circonstances, ainsi qu'aux cota­
tions plus fermes de calcutta. 

Les sac8 à coton lbs. 3 réali­
sent une avance de 25 paras d.e­
puis mardi dernier et valent ac ­
tuellement P.T. 9 15/40 le sac dé­
douané france Bonded Port-Tew­
iick. L'origine demand.e 157 J- les 
100 sacs cif. En bonne reprise éga­
lement, les sacs à sucre lbs. 2 1/2 
qui progressent à P. T. 5 'ZL/ 40 h~ 
sac gagnant '8 paras. Des plus va­
lues moins importantes sont à Sl·· 
gnaler dans les autres genres de 
sacs dont les prix pour la. mar" 
chandlse prompte et le chargement 
s'établissent comme suil · 
Lbs. 

2 1/4 
2 1/2 
3 1/4 
5-

78/-
931-

125/-
183/-

P.T. 
5.14/40 
5.23/40 
7.20Î40 

11.-/-
5 (angus) 190/ - (manque) 11 (no­
minal) 

Hessian Cloth 
10 oz. 2.000 yds. Lst. 3_3 1/2 Disp. 

7 1/2 o_z.2000 yds.Lst 2ô 1/2 D1sp3100 
Le stock de sacs dans les Bonded 

de Port-Said .est de 4.309 balles 
contre 3.968 balles de la semai­
ne dernière. 

CARNET DE 
L'ACTIONNAIRE 

ASSEMBLEES 
EXTRAORDINAIRES 

Jeudi 30 Mai 1948 

Société Anonyme des Terrains 
la Ville d'Alexandrie. - Ass. Gén. 
Extr. au Siège de la Société, 1, 
Rue Chérif P acha , Alexandrie, à 

h. p.m. 

ASSEMBLEES ORDINAIRES 

Mardi 21 mai 1940 
Upper Egypt Hotels Cy. - Ass. 

Gén. Ord., a u Contin ental-Savoy 
Hotel, Le Caire, à 5 h. p.m. 

Samedi 1er Juin 1940 
Société Immobilière du Quartier 

de la ·Gare du Caire. - Ass. Gén. 
Ord. au Siège de la Société, Rue 
Saptieh , Le Cai.r e, à 5 h. p . m. 

Lundi 3 Juin 1940 
Compagnie Universelle du Canal 

Maritime de Suez. - Ass. Gén. 
Ord. au Siège de la Compagnie, 
Salle d'Iéna, 10, Avenue d'Iéna, 
Paris, à 2 h. p.m. 

AVIS el CONVOCATIONS 

COMPAGNIE UNIVERSELLE 
DU CANAL MARITIME DE SUEZ 

Les Actionnaires sont convoques 
en Assemblée Générale pour le lun~ 
di 3 juin 1940, à quatorze he·ure9 
précises, salle d'Iéna, 10, avenue 
d'Iéna, à Paris. 

L'Assemblée Générale est compo­
sée des Actionnaires propriétaires 
d'au moins vingt-cinq actions d9 
capital ou de jouissance, ayant, au 
plus tard le mercredi 29 Mai 1940, à 
quatorze heures, justifié au domid· 
ie administratif de la Compagnie, l 
rue d'Astorg à Paris, du d'épôt dEl 
leurs titres, soit dans les Caisses 
Admindstratives, soit dans celles des 
correspondants de la Compagnie en 
France ou à l'Etranger. 

THE CAIRO ELEOTRIC 
RAILWAYS AND HELIOPOLIS 

OASES COMPANY 

AVI.S 

Messieurs les porteurs d'actions 
de capital sont informés que, par 
décision prise à l'Assemblée Géné­
rale Ordinaire du 16 Avril 1940, le 
dhidende de l'exercice 1939 est 
fixé à P. T. 45 (Piastres au tarif 
quarante-cinq). 

Ce dividende est payable contre 
remise du coupon No. 34 (trente 
quatre) à partir du 22 Avril 1940 : 

a ) Pour les titres circulant en 
Egypte, sous déduction de l'impôi 
égyptien de 8 ()'0 et des droits de 
timbre, par P. T . 41,34. 

b) Pour les titres circulant à 
l'étranger, dont les coupons seront 
présentés à Paris, Bruxelles et 
Genève, par la contre-valeur de 
P. T. 41,40. sous déduction des 

impôts en vigueur dans ces pays. 
Il sera, en outr~ . déduit du sus­

dit montant de P.T. 41,40 les droits 
de timbre égyptien pour l'année 
1939 s'élevant à P.:r. 0,06. rroute­
fois, les détenteurs des titres pour­
ront obtenir l'exemption de ces 
droits s'ils justifient que leurs ti­
~res n'ont pas circulé en Egypte 
a un moment quelconque entre le 
1er Jan vier et le 31 Décembre 1939. 

Les Actionnaires présentant 
leurs coupons en Europe devront 
~e conformer aux prescriptions du 
Contrôle des changes. 
· Le paiement des coupons s'effec­
tuera: 

au Caire et à Alexandrie : 
A la National Bank of Egypt, 
A la Banque Belge et Interna­

tionale en Egypte ; 
En Europe: 
A la Banque Industrielle :aelge 

-- Bruxelles, 
A la Banque Parisienne pour 

l'Industrie - Paris, 
A la Banque Mjrabaud, fils et 

Co. - Genève, 

A la Banque Fédérale - Ge­
nève. 

Le Conseil d'Administration. 

PROCÈS en COURS 

26 octobre 1940 
Soc· Gén. des Sucreries et de la 

Raffinerie d'Egypte. - Déb. du 
Trib· Comm. du Caire sur act, int. 
par M. Marco J. Harari tend. à 
faire elire que les parts de fond. de­
la dite Soc. doiv. participer aux 45 
pour cent de toutes activités nou­
velles creées par les fonds prélevés 
sur les bénéf. depuis le concordat 
jusqu'au jour de la mise en liqui­
dation de la Société. 

'H l ll! œa•.te • s • • • a a a •~ •• a 11,. fla a a •• a ali a •alliila • •••• a aaa a a a a •••••••••aaaa ••••••••••••••• aaa a a ••• •••• • 

BAN-QlJE D'ATHÈNES 
(Société Anonyme) 

SIÈGE SOCIAL A A.THÈNES 
ADRESSE TELEGRAPHIQUE BANCATHEN 

Capi•al entièrement versé . . . . . .. .. .. ... . . . . Drs. 100.080.000 
Réserves . .. . . ... . . . ... . ..... . .. . .. . . . .. .... . Drs. 75.200.00a 

SIEGE CENTRAL A ATHENES: 108 Agences en C."-èce. 
ANGLETERRE : Londres. 22, Fenchurch Street. 
EGYPTE : Llexandrie R.C. 436. Le Caire R.C. 4410 

et Port-Said R.C: 148: 
CHYPRE : Limassol. Nicosie. 

BANQUE AFFILIEE AUX ETATS-UNIS: 
NEW-YORK: Tbe Bank of Athens Trust Co .. 205. West 33rd Str. 1 
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COMMISSION DE LA . BOURSE DE MINET-EL-BASSAL 

lBULLETIN HEBDOMADAIRE 

Alexandrie, Jeudi à Midi le 16 Mai ·1940 

COTON ~ 

EXPORT A TI ONS - -
Arrivages 

Angleterre Continent Bmtme-Orietst. Etats-Unis TOTAL 
STOOK 

Indes, Chine et Japon 

J -
Cantars Balles Cantars Balles Cantars Balles 1 Cantars l Balles Cantars Balles Cantars Cantars 

Cette semaine ••. 8a .62t 15.028 110.288 18.055 133.199 1.0101 29.670 1 1.850 13 . 573 38.943 286. 73Q 2,233.099 
flême sem. 1939 166.999 5.802 42 5l6 13. lHi 9' .Oi5 3.014 22.255 ! 220 1.600 ~2.152 163.416 2.605.579. 

t • 1938 228.773 6 . 7!)1 l 49.6~8 ll . 2i>2 83 . 054 3.366 24 823 600 4.434 21.969 \61.939 2.967.677't 
Oep.l er Sep.1939 8.282.887 336.056 12.461. f\98 366. 73a 2.698.408 170.545 1.259.'20i . 30.6i0 221>.165 904 . 006 6.644.175 -
lême époque 1938 '/.564 .068 29S.886 !:!.192.5iS 425 .090 3.140.72~ 135.7aO ! l 003 426 20.046 H7 .5&9 879.772 6.484.325 -

• t 1937 9.580.357 313.709 !2 302.610 488.662 3.6()5.~80 121.4461 896.401' 21. 7Hl 159 . 614 944.936 6.964.135 -

§ 

-·-J 

y .compris stock§ au 1er Septembre 1939 Crs. 743.4ïô • au 1er Sept. 1938 Cr"s. 1.525.806 t au 1er Sept. 1937 Crs. 351.450-\. 
Consommation à l'Intérieur du pays du 1er Septembre ·1939 au 8 Mai 1940 Cantars 286.288 (3). 

'Exportation par d'autres ports au 8 Mai 1940 cantars 225. 
Expéditions échantillons (Douane) du 1er Septembre i939 au 8 Mai 1940 cantar8 625 à déduire du stock. 

.. - . - - ~ 

GR INES DE COTON A TOURTEAUX HUILE de GRAINiS 
de COTON 

STOCK Arrivages Export. Export. 
{l) (2) 

EXPORTATIONS 

1 
Arrivages 

Angleterre Continent Divers TOTAL 
(1) {2) 

----
"' 

Ardebs Ardebs Ardebs Ardebs Ardebs Ardebs Tonnes Tonnes Tonnes 
'1.142.817 § i.084 1.922 99 
·1. 480. 738 • 3.113 5.191 HO 

C"ette" semaine ••• 29.558 - j - - -
1\lème sem. 1939 .• 81.689 32.507 1 - 1 - 1 32.507 

1.6·19. 900 2.158 9.135 96 
37.301 i37 ;811 12.304 
67.016 156.626 7. 741> 
8'2.163 . 167.583 2.059 

) » 1938 .. 148.336 2.982 -
t -

2.982 
De p. 1er Sept. -1939 3.330. 731 1.45).498 i6.760 . 796 1.533.0341 
Même époque 1938 3.2-11.185 1.686.408 38.42ë 57.~1 !.802 .192 

)) )) 1937. 4.368.010 2.658.073 ·1:36. 763 2. 794.836 1 

'y. compris Stock§ au 1er Septembre 1939.-Ard. 220.341 • au ter Septembre 1938-Ard. 41.745 tan ter Sept. i937. A rd. 46.8'16~ 
Consommatio~ loca~~ du 1er Septembre 1939 au 8 Mai 1940 Ard. 875.201; qui pour cette saison a été déduite du stock(3), 

Pour les Fèves, Orges~ Blés, Lentilles, Mais et Oignons. la consommation locale n'est connue respectivement qne les 3f Mars et 30 Novembre. 
i FÉVES 

Arrivages ' EXPORTATIONS 

Saï di Béhera \Angleterre i Continent 
'----; 

1 Ardebs Ardeb Ardebs 1 Ardebs 

Cette semaine .....•••.•••••. 1.237 -
Même ~emaine 1909 .••....•.. 1.053 21 
A. partir du 1er Avril 19q0, ..•. 10.627 -
Même époque 1939 ......•... 12.008 71 

Stock~ 

Stocks 
au 
au 

1er Avril 1940 
1er Avril 193$1 

Ard. 2.525 

ette semaine .............. c 
M 
A 
M 

ême semaine 1939 .....•... 
partir du 1er Avril1940 .... 
ême époque 19:::\9 ..••...... 

Arà. 1 .486 

1~-~;.~!~~ 
1---:... _____ 

1 Saï di_ !_ l3éhéra j Export._ 

A rdebs A rd ebs Ardebs 
27.374 5.164 7.000 
17.318 11.6 :0 -

111.187 ·19 .056 10.34.4 
65.499 23,50b -

- -- 19 
- 1.168 

267 353 

LENTILLES 

Arriv. 1. Export. 

·---- ·---
Ardebs Ardebs 

6.202 2.935 
295 -

38.591 2+.246 
2.23~ 6 

TOTAL 
SfOCK 

Ardebs Ardebs 

- H,9g4 
19 12.945 

1.168 -
~2(1 -· 

MAIS Il 
Arriv. Export. 

---- ---
Ardebs · Ardebs 

:!'.9191 1.668 
264 

126.6·i4 57,39~ 
23.477 70 

---

ORGES 

Arrivages 

Ardebs 

65 
331 

2.614 1 
i.465 

Ard. 
A rd. 

: 
1 

Export. 

Ard::bs 

- · --
170 

! • 

1.705 
1.900 

OIGNONS 
= 

Arrivages Export. 

-------
Crs.1080k Crs.t080k. 
" 57.153 61.63t 

86.830 88.5ltJ 
577.367 438.947 
969.094 809.338, 

Stocks au 1er Avril 1940 Ard. 14.667 Ard. 826 au 1er Déc. 1939 Ard. - au ier Mars 1940 Crs. -
Stocks au 1er Avril 1939 Ard. 16.255 Ard. 876 au 1er Déc. 1938 Ard. - ali 1er. Mars 1939 Crs. -

N.l.>-. L'année pour Jes Blés et les L~ntilles commence le 1er ~vril, pour les Maïs le 1er Déc. ·peur les Oignons le 1er Kars. 
Sources d'informations. (1) Manifestes journaliers des chemins de fer et du Bmaau dts COoAtributions dicectes. 

(2) Administration des D{)uanes. 
(i) Département de la Statiitique de l'Etat. 
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